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AV LECTEUR.

Nprieceux qui envoyent

des Chanſons qui ontun

ſecondCouplet,d'obſerver qu'il

ait lameſmemeſure ,& des Cé-

fures dans les meſmes endroits

que le premier.Comme ces for-

tesd'Ouvrages ſont courts , ils

doivent eſtre polis , & n'avoir

point de mots trop rudes pour

eftre chantez.On peut envoyer

desParoles pourdegrands Airs,

pour des Chanſons à boire &

enjoüées ,&meſmepourdepe-

tits Dialogues.Ondonnera tout

celanotépar les meilleurs Mai-

ſtres. C'eſt un avantage d'en

avoir de diferentes compoſi-

tions. Le plus habile n'a qu'une

maniere ,& il n'y ena point qui



AV LECTEUR.

ne diverfifie & qui n'ait dubon.

On recevra ce que les Maiſtres

de Province envoyeront noté.

Ils font priez ſeulement de ne

rien envoyer que de tres-cor-

rect , afin qu'on puiſſe graver

ſans embarras. Ils ſçavent quele

Mercure allant par tout , leurs

Ouvrages feront veus en un

Moisdanstoute l'Europe; & ce-

la les devant animer à travailler

avec plus de ſoin , il ne ſe peut

quele Publicn'en reçoivedel'u-

tilité&du plaifir. On continuë-

ra tous les Mois l'ornementdes

Figures&des Planches felon la

diverſité des Matieres. Le pre-

mier Tome de l'Extraordinaire

du Mercure ſera donné le 15.

d'Avril, & ainſi de trois Mois en

trois Mois , avec la meſme exa-

ctitude que le Mercure , & fans

qu'on difere un ſeuljour.Ilcon-

tiendra des Lettres auſſi agrea-



AV LECTEUR.

bles que ſpirituelles , écrites à

l'Autheur du Mercure fur les

plus beaux Ouvrages des Parti-

culiers , qu'il y fait entrer , avec

pluſieurs autres Pieces curieuſes

qui feront connoiſtre à Paris &

auxEtragers qu'il y ade l'eſprit,

de ladelicateſſe&du bongouft

dans nos Provinces ,& fur tout

parmy le beau Sexe. Par ce

moyen Paris ne connoiſtra pas

ſeulement le reſte de la France,

mais lesProvinces apprendront

les unes les autres à ſeconnoi-

ſtre. On ajoûtera les Modes

nouvelles tant en recit quegra-

vées , dans chacunde ces Extra-

ordinaires . Cet Article deman-

de beaucoup de foins , de cor-

refpondances & de fatigues;

mais l'Autheur veut paſſer par

deſſus toutes les difficultez qui

l'ont toûjours arreſté , afin de

১
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AK LECTEUR.

fatisfaire le Publicqui l'en folli-

cite par des Lettres de toutes

parts. Il joindra encordans ces

Extraordinaires quantité debel-

les Lettres en Vers & enProfe

qu'il reçoit tous les mois fur

l'Explication des Enigmes ,&

dont il ne peur mettre qu'une

oudeuxdansle Mercure. Ilprie

qu'on ne luy envoye aucune

Enigme ſans le Mot, car quoy

qu'illedevineſouvent,il ne veut

rien mettre ſansſçavoir la veri

table penséede l'Autheur.Pour

cellesdontleMot est l'Autheur

du Mercure , ou le Mercure

meſme , comme elles font à ſon

avantage , il ne peut les rendre

publiques , & prie ceuxqui les

ontfaitesde ſe contenter de ſes

remercimens. On reçoit quel-

quefois des Memoires ſi mal

écrits, qu'il eſt impoſſiblede s'en



AV LECTEFR.

fervir. Ainfi onprie ceuxqui les

donnentdelesenvoyer fortaiſez

àlire ,& fur toutpour lesnoms

propres;&comme ils onttres

ſouventbeſoin qu'on éclairciſſe

l'Autheur de bouche , fur plus

ficurs difficultez qui pourroient

l'embaraffer en travaillant , il

avertit qu'on le trotivera chez

luytousles Mardis, Vendredis,

& Dimanches , depuis deux

heures juſqu'àcinq. Il tâchera

de fatisfaire tout le monde, &

fera connoiſtre les raiſonsqu'il

aura cuësdenepas mettre tous

lesOuvragesqu'on luyapporte,

ou de les reculer pour quelque

temps. Les Marchands & les

Ouvriers qui aurontdesModes

nouvelles, enpourront conferer

avecluy ,& ce qu'il endiralans

fon Livre ne leur pourra estre

qu'avantageux.LeLecteraesté

av
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AV LECTEUR.

encor averty de pluſieurs autres

choſes qu'il peut voir dans la

Préface des deux derniers To-

mes du Mercure. Quant aux

Lettres , on continuera toûjours

à les luy adreſſer chez le Sieur

Amaulry, Libraire ruë Merciere

àLyon.Le Secretairedes Dames

de Saumur eſt averty qu'il peut

envoyer l'Ouvrage dont il a

écrit, il aura place dans l'Extra-

ordinaire , qui ne ſera pas moins

curieux que le Mercure , & ne

doitpas eftremoins recherché,à

cauſedesmatieres qu'il contien-

dra.
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LE LIBRAIRE

AV LECTEVR.

,

28AY crú estre obligé à con

tinuer à vous donner amy

Lecteurun avisdanschaqueTome

du Mercure,que ieferay Imprimer

tăt pourvousfaire conoître les Li-

vres nouveauxquej'auray ouvous

entrouverez dans ce Volumeleau-

coup de ce mois , comm'auſſi pour

vous témoignerlajoye que j'ayque

vous vous appercevez de la

tromperie manifeste , que quelques

gensde neant vous avoient fait ,

en faisant contre faire le Mer-

cure Galant ; je ſuis aussi bienaiſe

comme vous me le marquez par

pluſieurs de vosLettresquej'ay re-

ceu,que vous connoiſſez ladifferen



ce qu'ilyades veritables avecles

contre -faits ; Il n'y a pas feu-

lement uneinfinitédefaute dans

lescontre-faits ,mais encoreplu-

fieurs endroits retranchez ce qui

faitleplus fouvent unpurgali-

matias ; & c'est faire un grand

tortàl'Autheurquiſedonnebeau-

coup de peine , que degåterfes

Ouvragesen les retrachant , com-

meils ne tes peuvent pas donner

autrement ,puisque l'on n'impri-

mepas cesfortes de Livresqu'a-

vec precipitation ,& les impri

mant avec loiſir , l'onabien dela

peine à s'empêcher qu'il ne s'en

échappe quelqu'une ,j'ay donc crû

estre obligé de vous donner cét

advis afin que vous connoiffiez

ceux quifont les veritablesquine

s'imprimequ'endeux endroits,fça-

voiràParis. Chez te Sieur Bla-

geart pourwingt- cingfols relvé



S

S
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enveau , &àLyon , chezThomas

Amaulry Librairerwe Merciere, à

àlaVictoire aussipourfeizefolsre-

liéégaux,comme àParis avecles

mêmes figures,je vouspriedepren-

dregarde,que dans celuydeIan-

vier, ily avoitfixfigures en taille

douce ; Sçavoir l'obelifque d'Ar-

les , l'Empire de la Poësie , une

Enigme , deux Chanfons notées,

&le Frontispiffe , vous pouvez

auſſi connoître par la difference

d'Impression qui est beaucoup plus

petite ,&les avis quejevous don-

ne qu'il retranche dans ce vo-

Lume : Il n'est pas neceffaire de

vous dire qu'il y a buit figures

en tailledouce , vous les verrez.

s'il vous plaift , &ievous priede

donner avis à vos amis de bien

predregarde de n'estrepointtrom-

pezcommevousavez esté,vous me

mandez quejevous marqueàqui



:

il faut s'addreſſer dans vos Villes

pour en avoir des veritables. Les

Lettres que j'ay mises à la Pofte

vous en inſtruiront , & pour don-

ner auſſi avis à tous ceux qui le

liront , qu'il n'y a pas une ville

en France où il n'y ait des Librai-

res où l'on en trouve de veritable,

& vous pouvez aisémentvous en

appercevoir , puiſque tous lesfix

ou ſeptième jour des mois auplus

tard il ſe debite à Lyon , & ay

Soin aussi- toft de les envoyer tant

auxparticuliersqu'auxMarchads

des Provinces , ceux qui voudront

quejeleurs en envoye,ferontpayer

une année,fix ou trois mois par

advance , &on aura ſoinde leur

envoyer fort fidellement , &d'a-

bord qu'ilparoîtront , l'on tient un

registre de ceux qui payent d'a-

vance , ceux qui auront à envoyer

des Hiſtoriete des vers , Enigme ou



autres chosesproprespourleMer-

cure continueront à les envoyer

chez ledit Amaulry, qui les fera

tenirſurément à l'Auteur, chacun

auraſon tour pour estre mis dans

leditMercure,&on les prie d'af-

franchir leport jusqu'à Lyon : Ie

continuerayà distribuer toutes les

Semaines le Iournal des Sçavans

pourcinqfols.

Livres nouveauxqui ſe trouve

rontchez ledit Amaulry

à Lyon.

NouveauxPlaydayez de Monfieur

Patru4.

Le Comte d'Effez Tragediede l'il-

lustreMr Corneille lejeune 12.

Les Nobles de Provinces de M.

Haute-Roche, 12 .

Almanachde Liege , 12 .

LeComte Dulfel , 12. 2. vol.

Memoires du Marquis d'Alma-

chu, 12. 3. vol.



Traittédes Armes des Machines

A de Guerre enrichies de figures

parleSieurdeGaya, 12.

Les Livres de S. Augustin de la

maniered'enſeigner lesPrinci-

pesdelaReligion,1 2.

Remarquefurun écrit diétéàDo-

nay, 12.

Lavie&lamortChreftiennepar

le Pere Cyprien de Gamaches,

12.

Pratiques de Fieté ou entretien

pour tous les jours de l'année,

SuivantlesMaximesde l'Evan-

gile&les Exemplesdes Saints,

disposez felon l'ordre des Offi-

ces del'Eglife, 12. 3.vol.

NouvellesVies des Saints,8. 3.vol.



ExtraitduPrivilegeduRoy.

P
ArGrace& Privilegedu Roy , Donné à

S. Germain en Laye le 31. Decembre

1677. Signé,Par le Roy en ſonConſeil,IvN-

QUIERES, Ileſt permis à I. DANNEAU,

Ecuyer , Sieur deV. de faire imprimer par

Mois un Livre intitulé MERCVRE

GALANT , preſentéàMonſeigneur LE

D'AUPHIN , & tout ce qui concerne ledit

Mercure , pendant letemps&eſpace de fix

années, àcompter dujour que chacideſdits

Volumes ſera achevé d'imprimer pour la

premiere fois: Comme auffi defenfes font

faitesàtousLibraires,Imprimeurs,Graveurs

&autres,d'imprimer,graver&debiter ledit

Livrefans le conſentement del'expofant, ny

d'enextraire aucune Piece ,nyPlanches fer-

vant à l'ornement dudit Livre, meſmed'en

vendreſeparément ,& dedonnerà lire ledie

Livre, le tout à peine de fix mille livres

d'amende,&confiſcation des Exemplaires

contrefaits,ainsi queplus aulongil eſt porté

auditPrivilege.

Regiſtré ſur le Livrede la Comunautéles.

Janvier 1678.Signé,E.COUTEROT,Syndic.

Etledit Sieur Danneau , Ecuyer , Sieur de

V.acedé&tranſporté fon droitde Privilege

ThomasAmaulry Libraire à Lyon,ſuivant

l'accord fait entr'eux.

Achevéd'imprimer pourlapremierefois

le 28. Feuvrier 1678.
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MERCURE

GALAΝΤ.

D

Emeurons-en là, Ma-

dame , &puis que ma

penſéevous aplû, n'ap-

pellonspointautrement

l'Année 1677. que l'Année de

LOUIS LE GRAND. Elle merite

bien d'eſtre diftinguée des au-

tres par les merveilles qui s'y

font faites , & je ſuis ravy que

vous vous ſoyez apperçeuë de

la diférence qu'il y ade ce que

je vous ay écrit ſur nos Con-

queſtes à toutes les Relations

que vous en avez veuës. Elles

AFevrier.

7
8



2 LE MERCVRE

peuvent eſtre faites avec plus

d'art ,& avoir une pureté de

ſtile que je chercherois peut-

eſtre inutilement quand j'aurois

le temps de m'y appliquer; mais

je ſuis certain que perſonne

n'eſt deſcendu autant que j'ay

fait dans le détail précis de cha-

que Action , & que toutes les

Lettres que vous avez reçeuës

de moy pendant l'Année dont

jevous parle ,ontau moins cela

de particulier , qu'elles contien-

nent juſqu'aux moindres cir-

conſtances, fansquej'aye oublié

certaines Paroles hiſtoriques de

nos Chefs ou de nos Ennemis,

qui n'ont eſté recueillies que

par ceux qui en me copiant ,

n'ont pas meſme eu ſoin de

changer les termes dontje me

ſuis ſervy. Ces particularitez ne

ſont pas ſeulement curieuſes,

4.
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mais honorables pour quantité

de Familles qui ont intereſt à

ce que j'aymarquéde pluſieurs

Braves dont le courage s'eſt ſi-

gnalé. Mª de Sainfandoux n'a

pas eftédes moins ardens àfaire

paroiſtre combien les grandes

Occaſions luydonnentdejoye.

Voicy des Vers qui luy furent

envoyez apres que nouseûmes

foûmis S. Guilain. Ils font d'un

illuſtre Medecin de Tournay

qui a fait l'Epigramme que ma

derniere Lettre vous a fait voir

ſur la priſe de cette Place.

2

A MONSIEUR

DE SAINSANDOUX,

Aſon Retour de S.Guilain.

{

Ourir
à Saint Guilainavocpen

Codafenté

A ij
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Au lieu d'estre en repos &garder le

Régime,

Tout de bon c'est un crime

DelezeFaculté.

11

CoucheràlaTranchéeen l'état oùvous

t

eftes,

Cen'estpas cequ'on vouspreſcrit.

Eft-cedonclàcommevousfaites

Ce que pour vostre bien un Medecin

vousdit?

Vous écoutezaffezſes raiſonsconvain-

cantes ,

Mais vous les obſervezſipeu,

Que tandis qu'ilordonneàvoshumeurs

boüillantes

Toutes choses rafraiſchiſſantes ,

Vostre plus grand plaisir eftde courir

aufen.

Vous promettiez vingt foispourune

DeneprendreſansluynyCaſſenySené,

Mais ce queseulementil auroitdestiné

Contreuneardeurfipeucommune.
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Vousavezprispourtant,fansqu'il l'ait

ordonné,

La Redoute& la Demy- Lune.

La Guerre a quelque choſe

de ſi ſatisfaiſant pour les grands

Cœurs , qu'on enendonnedonnel'imagel'Image
pour divertiſſement dans les

lieux où elle laiſſe regner la

Paix. Vous l'allez connoiftre

par ce qui s'eſt faitdepuis deux

mois dans une Cour qui apres

celle de France eſt eſtimée une

des plus galantes , des plus po-

lies , & des plus ſpirituelles

Coursde l'Europe. Vousjugez

bien , Madame , que c'eſt de

cellede Savoyeque je veuxpar-

ler. Ce que Madame Royale a

faitl'honneur d'écrire à M.l'Ab-

bé d'Eſtrées vous expliquera le

Divertiſſementdont ils'agit.

A iij
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T
A LETTRE

LYOR

:
DE

MADAME ROYALE,

AMonfieur l'Abbé d'Eſtrées.

DeTurin le 4. Dec. 1677.

V
des Nou-Ous estes danslaſource

velles, ainfi ne vous attendezpas

que je vous en mande d'auſſi curieuses

que celles dont vos Lettres sont rem--

plies.Monfieurd'Alibert doit commen

serdemain l'ouverturedeſon Opéra;&

comme cela se trouve lejourdu Sapate,

le Divertiſſement fera précedéde celuy

que je donne à S. A. R. Et d'autant

que l'on ne regardepas tant le Preſent

que laſurpriſe&la maniere de lefai-

re,j'ay doulu donner un plaisir à S.A.

R. auquel il nes'attendistpas. L'Opéra

Sefait au Vieux Palaisde S. Iean ; en

yallant on trouvera dans le Grand Sa-
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lon du Palais Royal par où ilfaut ne-

ceffairement paſſer , un Campement

complet & tel qu'ilpeut estre dans cet

espace. Il est composé de ſept ou bait

Tentes: dans l'une ily aura une Colla-

tion pour lesDames. Dans le Cabinet

de S. A. R. ily auraunIufte-à-Corps

de velours garny de Diamans , que je

luy donne. Dans une autre Tenteily

trouvera un petit Campement, c'est à

dire de petits Hommes d'argent dont

il ſe ſervira pour apprendre les Evolu-

tions. On n'a pas oublié laCuiſine ny

lesEcuries. Il trouvera dans l'uneune

petite Baterie d'argent , & dans l'au

tre quatre Chevaux tels qu'il les luy

faut pour son âge. Du Campement

on ira à l'Opéra , & au retour , à ce

qu'on m'a dit, je dois trouverdans ma

Chambre le Sapate que S. A. R. me

donne qui est tout en Argenterie.

Voila par avanceune Defcription de la

Iournéede demain. Soyez persuadéce-

pendantque je ne ceſſeray jamais d'estre

vostre meilleure &fincere Amie.

Avoüez qu'il ne ſepeut rien

A iiij
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imaginer de plus galant , de

plus riche , nyde plus digne du

jeune Prince à qui ſe Préſent a

eſté fait. Cependant commeje

ne vous croypas obligéedeſça-

voir ce que c'eſt que le Sapate ,

quelque peineque vous preniez

pour n'ignorer rien , il eſt bon

queje vous l'apprenne en peu

demots , afinque vouscompre-

niez mieux toute la galanterie

de ce Campement trouvé. Les

Eſpagnols à qui les Mores qui

ontſi longtemps occupé leRo-

yaume deGrenade ,ont appris

àeſtregalans , font lesAutheurs

deSapate. C'eſt une eſpece de

Feſte galante parmy euxquieſt

toûjours le s . de Decembre

veille de S. Nicolas. Chacun a

liberté ce jour-là de faire des

Préſens comme il luy plaiſt.

Ceuxqui ne font pas dansune

2
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fortune elevée,en fontquelque

fois aux Perſonnesdu plus haut

rang , & un Amant donne par

làdes marques de ſa paffion àfa

Maiſtreſſe , ſans qu'elle puiſſe

étre blâméede lesrecevoir.Mais

il y a une choſe embaraſſante

qui fait toute la grace de ces

Préfens , c'eſt qu'il n'eſt point

permis de les envoyer , & qu'il

faut trouver moyen de les faire

mettre ou dans la poche , oι

dans la Chambre , ou fur le Lit

de ceux à qui on les fait , fans

qu'ils ſcachent quand ny par

qui ils y onteſté mis. Ainſi une

Perſonne d'une grande beauté ,

d'un merite extraordinaire , ou

d'une haute naiſſance , reçoit

quelquefoisdansuneſeule jour--

née du Sapate vingt on trente

Préfens confiderables qui ſem

blentenvoyez duCiel , ou avoirr

Aw
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eſté produits par enchantement

dans l'endroit où elle les trouve.

Cependant comme chacun fait

paroiſtre ſon eſprit dans ce qu'il

fait , on connoit à la maniere

des Préſens , à l'invention , à la

richeffe , & à la galanterie , à

qui ceux qui les reçoivent en

font obligez. Il ſe fait des ga-

geures la-deſſus ,& le plaifirde

deviner n'eſt pas un des moins

grandsdu Sapate. Une Infante

d'Eſpagne qui futmariée enSa-

voye , y en amena la mode , &

elle a paffé en coûtume dans

cette Cour , où la liberalité a

toûjours regne autant quela ga-

lanterie&l'eſprit.Voila àquelle

occaſion celle que vous voyez

marquée dans la Lettre deMa-

dameRoyalle ,
a eſté faite. Je

voudrois vous pouvoir entrete-

nir auffi au long de l'Opéradont
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ily eſt parlé. J'en apprendray

peut-eſtre les particularitez , &

je vous en feray un Article

comme je vous en fis un l'An-

née derniere des Opéra de Ve-

niſe. On m'a promis un ample

détailde tous ceux qu'ony aura

repreſentez ce Carnaval,& c'eſt

pour vous que j'ay prié qu'on
me l'envoyaſt. Je ſçay bien que

pourvous fatisfaire entierement,

il faudroitvous faire voirquel-

que échantillon de leur Mufi-

que ; mais à ce defaut , vous-

vous contenterez,s'il vous plaiſt,

des Airsnouveaux dontje con-

tinuëray à vous faire part. Vous -

avez raiſon de me dire que le

premier des deux que je vous,

ay déja envoyez ne l'eſtoit pas.

J'en avois crû ceux qui mela-

voientdonné pour nouveau. Je

n'y feray plus furpris ,&je puis

4

Avj
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répondre avec certitude quece

luy que vous allez trouver icy

noté n'a encor eſté veu deper-

fonne. Je vous laiſſe juger des

Paroles . L'Air eſt de M² Char-

pentier ,dontvous me dites que

lesOuvragesſontſi eſtimez dans
voſtreProvince..

E

AIR.

Nvain , Rivaux affidus

Vous me donnez de la peine,

Tous vos soupirs pour Climene.

Ne font que soupirs perdus..

Ce n'estpas que cette Belle:

Keüille recevoir ma foy;

C'est plutostque la Cruelle

Naimerany, vous ny,moy.

Quoy que Paris ſoit le lieu

de France où les plusagreables

partiesſe font., il y en a dega-

lantes qui ne laiſſent pasde fe

faire ailleurs ,& ce quis'eſt paf-



GALAN Τ..
13:

Y

S

S

fe le dernier Mois en Province

vous enferademeurer d'accord ..

Deuxaimables Sœurs, Maiſtreſ--

fes d'elles-meſmes , quoy qu'el-

les ne foient point encor ma-

riées , eſtant venuës ſediver-

tir l'Hyver dans la Ville la plus

proche du lieu où elles tien-

nent ménage à la Campagne

pendant l'Eſté , y eurent à pei-

ne reçeu les premieres viſitesde

leurs Amies , que le jour de la

Feſte de l'Aiſnée arriva. Vous

ſçavez ce qui ſe pratique dans

une pareille rencontre. Sept ou

huit jeunes Perſonnes , toutes

comme elle en état de choiſir

pour le Sacrement , curent foin

de luy envoyer des Bouquets..

Cette honneſteré l'obligead'en

avoirune autre. Elleeſt gene-

reuſe ,& ayant reçen elle ſe fit

une telle obligation de rendre
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que les Belles qui luy avoient

donnécettemarquede leurfou-

venir , furent conviées dés le

lendemain à venir paſſer le ſoir

avec elle . Le Régalfutun Am-

bigu ſervy avec une propreté

admirable. On mangea long-

temps ,on rit , on chanta ,&on

ne fai oit que de paſſer dansune

autre Chambre , quand on en-

tenditdes Hautbois,& quelques

autres Inſtrumens champeſtres

dans laCour. Elles crûrent tou -

tesque c'eſtoitune ſuite du ga-

lantRepasqu'on venoit de leur

donner,& elles s'écrierent con-

tre l'exceſſive reconnoiſſance

de celle qui payoit ſa Feſte; mais

elles fortirent d'erreuren jettant

lesyeuxſur un des Joüeurs de

Hautbois qui s'avançant maf-

qué,demanda permiffion d'en-

trer pour huit Bergeres des en-

L
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virons. C'eſtoit meſine Sexe ,

& il n'y avoit pasmoyende les

refuſer. Il fut pourtant aiféde

juger à la taille de ces préten-

duës Bergeres , qu'elles ne l'ef-

toient que par l'habit. Il n'y

avoit rien de mieux entendu.

Tout estoitgalant& propre ,&

une Maſcarade de cette impor-

tance pouvoit eſtre reçeuë par

tout. Ledeſſein en avoit eſté

formé par huit jeunes Gensdes

plus conſidérables de la Ville ,

qui ayant eu avis del'aſſemblée

de cesBelles , & connoiffant les

intrigues&le caractere decha-

cune , s'eſtoient ſervis del'occa-

fion pour ſe donner un agreable

divertiſſement. L'Aifnée des

deux fœurs fut priée devouloir

eftrela Reyne du Bal. Elle ne

pûtſediſpenſerd'en faire&d'en

recevoir les honneurs ; & fi la
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Galanterie des fauſſes Berge--

res la ſurprit, elle fut encor plus

étonnée , quand apres avoir

danſéquelque temps,elle vitap-

porterquatre ou cinq Corbeilles

remplies de toutes fortes deCon-

fitures. Ses Amies s'en accom-

moderentle mieux du monde,&

jamais ilne s'en fitune ſi ample

prodigalité. On n'eut pas fitoft

vuide les Corbeilles , q'uon en

vitune autredans les mainsd'u-

nedes Bergeres.. Elle estoitpe-

tite , mais d'un ornementſingu-

lier. Force Rubans de toutes:

couleurs contribuoient beau-

coup à l'embellir , & formant

une agreable varieté pour la

veuë , laiſſoient entrevoir des

Oranges féches confites qui la

rempliffoient. Il n'y en avoit

quehuit. On les preſenta àla

Reyne du Bal , qui ayant pris
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celle qui estoit au deſſusde la

Pyramide, s'apperçeut qu'il en

fortoit le bout d'un papiernoué

d'unfortbeau Rubancouleurde

feu . Sonnom eſtoit écrit ſur ce

papier. On avoitfait lameſme

choſepourles ſept autresOran-

ges auſquelles un Billet eſtoit

attachéavec un Ruban de di-

ferente couleur. Le Nom de

chaque Belle de la Compa-

gnie à qui on devoit donner

l'Orange eſtoit écrit ſurchaque

Billet. La Reyne du Balſe re-

gla là deffus pour les diſtribuer

à ſes Amies , & cela futàpei-

nefait, queles fauſſes Bergeres

fortirent & emmenerent les

Hautbois. Leur départ ayant

laiſſé les Bellesdans une entiere

libertéde lire,chacun ouvrit ſon

Orange,&voicy cequeconte-

noientles Billets..
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Pour Madle de S. M.

'Amouraquité les Bocages ,

LEnfin levoicy de retours
Ilramenedansnos Villages

Mille Cœurs qui luyfont lacour.

Ah,Philis,joignons-y lesnostres;

Pouréprouverà nostre tour

Si c'est unplaisir que l'Amour ,

Ilfaut aimercomme les autres.

V

Pour Madle L.B.

Ous voir&ne point s'engager ,

BelleIris,c'estprétendreune

impoſſible.

Ceffez, ceffezde l'exiger.

Où trouveriez-vous unBerger

chofe

Quipustaupresdevous demeurerinfen-

fible?

PourMadle L. M.

JE m'ensouviens , Cloris , vous m'a-
vezfaitpromettre
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Quetoûjoursàvosloix mon cœurferoit

Soumis.

Il estvray , je vous l'aypromis ;

Mais puis quevousprenez leschoses à

la lettre ,

Vous deviez beaucoup mepermettre,

Etvousnem'avez rienpermis.

A

PourMadledeP.

Hque nepuis-ie icyfaire parler

mon cœur!

Ilvousdiroit mieux que moy-mefme

Iuſqu'où va mon amourextréme,

:

Etvousauriez moinsde rigueur ,

Si vous sçaviez à quel point je vOUS

aime.

PourMadleD.

TRopaimable Bergere
Nefoyezplusfifiere

Quevous l'avez esté.

C'est cesserd'estre belle ,

Que joindre à la beauté

Vnefierté cruelle..

L
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Pour Madle L. N.

E ne suis point , Iris , d'accord avec

moy-mesme ,

Quandje voyvosdivins appas.

Mesyeuxveulentque je vousaime,

Mais moncœurne me le diťpas.

PourMadle de C.

ECiel envousfaisantfi

LAfaitsans doute
fait ;

belle,

Ouvragepar-

Maisilauroit encormieuxfait,

S'il euftvoulu vous rendremoins cruelle...

Pour Madle L. D..

aydonnémafoy,

Et vous m'avezdonné lavostres

Maispourquoy n'eſtrepas tous deuxnez

l'unpour l'autre ?

A qui s'en faut-il prendre ? est-ce à

vous ? est-ceàmoy ?

Il faut s'en prendre à vostre humeur

legere
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Qued'unnouvelamourlescharmesfont

ceder.

Helas! vous faites voir , inconstante

Bergere,

Qu'unferment estfacile àfaire ,

Ettres-difficileàgarder.

La Maſcarade fit bruit. On

enparladans la Ville. Les Billets

y furentveus , & les Belles que

preſſoit la curioſité de ſçavoir

qui estoient les fauſſes Berge-

res , n'eurentpasde peineà s'en

éclaircir. Laconnoiſſance qu'el-

les en eurent leur fit naiſtre le

deſſeinderépondre à cette Ga-

lanterie par une autre. L'occa-

ſion s'en offrit quelque temps

apres. Les meſmes qui leur a-

voient mené des Hautbois de-

voient s'aſſembler chez l'un

d'entr'eux qui leur donnoit un

fort grand Soupé. Elles en eu-

rent avis deux jours avant le
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Régal , & les ordres furent in-

continent donnez pour prépa-

rer toutes choſes. Leur exem-

ple les détermina. Elles ſe firent

Bergers comme ils s'eſtoient fait

Bergeres , & prenant des Vio-

lons &une Efcorte qui puſt

mettre leur conduite àcouvert

de lacenfure , elles ſe rendirent

où elles ſçavoient que cette

Compagnie eſtoit. DesBergers

auſſi aimables qu'elles parurent

dans ce déguiſement , ne pou-

voient eftre que tres-bien re-

çeus. On les examina. Une de

eelles qui en joüoientle perſon-

nage fut reconnue,& fit auffi-

toſt reconnoiſtre toutes les au-

tres. La joyel fur grande pour

lesConviezqui ne s'attendoient

à rien moins qu'à eſtre de Bal.

On danſal, on dit cent choſes

agreables & apres quelques
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heures paſſées à ſe divertir de

cette forte , les faux Bergers

firent ſervir la Collation à leur

tour.Comme on ladonnoitàdes

Hommes , les Corbeilles n'e-

ſtoientpleinesquede choſesqui

fouffroient le Laurier pour or-

nement. Il y en avoit une rem-

plie de Bouteilles qui estoient

coïfées d'une maniere toute

galante , & dans la petite qu'on

apporta la derniere&qui tint la

place de la Corbeille auxOran

ges , il y avoit huit autres petites

Bouteillesde liqueur toutes cou-

vertes de Rubans de diferentes

couleurs. Un Billet eſtoit atta-

ché à chacune ,& ony liſoit le

nom de celuyquidevoitla rece

voir. Le partage en fut fait par

leMaiſtredu Logis àqui laCor-

beille fut preſentée. Les Belles

qui leur voulurent laiſſer le
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temps de lire , ſe retirerent dans

cemoment. Chacun ouvrit ſon

Billet, & y trouva les Vers que

vous allez voir.

PourM duC.

S
I Celadon n'estoitpasfivolage,

Et s'il vouloit fortement s'enga-

ger,

Ielerendrois leplus heureuxBerger

Detous lesBergers du Village;

Maissa legereté m'arreste & mefait

peur,

Un autredésdemainpoſſederaſon cœur,

Etj'aylieudetout craindre.

Helas! qu'un Berger estàplaindre

Quineconnoistpasſonbonheur!

Q'

PourM D. L. F.

Vand un cœur a pour vousous du

tendre,

Etqu'il adequoy vous charmer ,

S'ilne vous estdoux devousrendre

Vousn'avezjamaisfçen ceque c'est que

d'aimer.

Pour
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Pour Mr D.V. 1993

OusautresBergers inconstans ,

VousencontezaffezauxBelles;

Maischezvouscen'estplusletemps

De trouverdesBergersfidelles.

Pour M le L.

Depuis que dansnostre VillageL'aimable Philis vous engage,

vous nem'aimez plusIenneBerger

tant.

د

Ah , vousm'apprenez qu'àvoſtre

âge

Il estaiséd'estrevolage ,

Et malaisé d'estre constant-

PourM L. S. B.

eequifaitmonmartire,

BEY
९ ment ,

Etquiſans donte est un crueltour-

C'estque jet'aime tendrement,

Etquejen'oſe tele dire.

Fevrier. B



26 LE MERCVRE

Irfis ,

Pour ML. R.

tuteplainsdemon cœur

Ettu l'accuſesde rigueur

,

Quand tu le vois bruler d'uneflame

nouvelle;

Toyqui manques defoy ,

Crois-tu trouverchezmoy

Un cœur quiſoit fidelle ?

Q

Pour M. D. Р. С.

Vand un cœurfait commelevostre,

QuiteuneBeautépour

Etveutse dégager ,

unautre,

IldoitſouhaiterquefaBelle

Lequitte&devienne Infidelle,

Afin quefans reproche il lapuiſſe chan-

ger.

Pour M. de la C.

roy le moindrerefus tetouche
Et

,

tuveuxdéja tout quiter ?

Croy-moy,cetterigueur doitpeut'in

quieter ,
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Pourſuy ; plus la Belle estfarouche .

Pluselleveutqu'ons'obstineatenter.

t

Ces Vers ne furentpointune

Enigme pour ceux à qui on les

adreſſoit. On les entendit , &

comme ils pourront avoirde la

fuite , s'ils produiſent quelque

nouvelleAvanture ,j'auray ſoin

de vous écrire tout ce que j'en

pourraydécouvrir.

LeRoy qui connoiſt lesgran-

desDépenſes où les grandsEm-

plois engagent , a voulu con-

tribuer à celles que M. le Com-

tede Roye ſe trouve obligé de

faire, en le gratifiantd'une Pen-

fion de douze mille livres. Il ne

pouvoit prendre de meilleures

Leçons de Guerre qu'il a fait,

puis qu'il les a priſes de feu

Monfieurde Turenne ſon On-

cle. Il en a herité cette infatiga

Bij
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ble ardeur qu'il a fait paroiſtre

dans les longs & importans fer-

vicesquiluyont faitmeritercet-

te obligeantemarque du ſouve-

nirde Sa Majefté.

Vous ſçavez ,Madame ,avec

quelle exacte affiduité M.le Mar-

quis de S. Poüange , Neveu de

M. le Chancelier , ſert depuis

long-temps ſous Monfieur de

Louvoisdans toutes les Affaires

de la Guerre. Vous ſçavez auſſi

que cette exactitude a tellement

plû au Roy , que ſans le tirer

du premier Employ qu'il a eu,

il luy a confié depuis quelque

temps l'Intendance de ſa prin-

cipale Armée , mais vous ne

ſçavez peut-eſtre pasqu'il vient

d'eſtre choify pour remplir la

Charge de SecretairedesCom-

mandemensde laReyne.

L'Iſle des Paffions , la Ville
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deBeauté ,& le Païs de Galan-

terie , ne ſont pas des Terres in-

connuës pourvous.On s'ypré-

pare àla Guerre comme on fait

icy ,& voicy ce que j'en ay ap-

pris par leur Gazette.

ar

de

de

er

Je
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GAZETTE

GALANTE.

Del'Isledes Paſſions; cepremierdu

mois d'Inclination.

IN Navire venu du Port

, rapporte que

les Peuples de cette Ifleſe ſont

ſoûlevez dans la Ville d'Amour.

qui en eſt la Capitale ,& qu'a-

pres s'eſtre rendus maiſtres de

laCitadelle Raiſon , dont ils ont

ruiné les Defenſes & brûlé les

:

e

Bij
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Magaſins , ils avoient obligé le

Gouverneur Bonſens deſe reti-

rer dans la Tour nommée Ia-

loufie. Il adjoûtequeles Femmes,

àl'exempledeleur Marys, ayant

pris les armes , avoient affiegé

le Gouverneur dans ce réduit,

& l'avoient forcé de ſe rendre

à compofition , & de confentir

non ſeulementqu'ondémoliroit

laTour, mais auſſi que la For-

tereſſe Vertu d'ancienne archi-

tecture,bâtie ſur un Rocher, ſe-

roit ruinée , apres quoy elles en

pourroient rebâtir une autre à

leur mode en raſe campagne à
tous allans &venans.

De la Ville de Beauté , ce 18. du

moisd'Attachement.

Les Estats commencerent

le 3. du courant leurs Seances,



GALAN T..
31

-

le

-

dont Monfieur l'Intendant Co-

quet fit l'ouverture avec unDif-

cours remply de jolis Vers& de

beaux Sentimens. Les Apas luy

répondirent avec une douceur

dont il fut tres-fatisfait , & luy

promirent que la Ville fourni-

roit un million&demyd'œilla-

des pour la Guerre contre les

Cœurs rebelles,& qu'elle hate.-

roit la levée d'un Regiment de

Charmes pour le ſervice de l'A-

mour. On croit qu'avant que

l'Aſſemblée ſe ſepare , Mohſieur

Coquet établira un Bureau de

Billets doux , & une Taxe de

mille Baiſers parjour, pourmille

bouches qu'il mettra enGarni-

fon.
2

B iiij
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Du Pays de Grand Dot , ce 14. du

mois d'Aisance.

On affureque cePaïs eſt fort

allarmé de lamarchedu Gene-

ral Interest qui s'avance avec une

Arméedequarantemille Tranf-
portsdéguiſez ,& grand nombre

de machines & de Feux d'arti-

fice. L'Amourqui le ſuit avecun

grand Corps d'Empreſſemens for-

cez , a retiré ſes Garniſons d'At-

tachemens & d'Affiduitez qui

eſtoient répanduës dans les Vil-

lesdes Provinces de Beau-viſage

& de Merite. Il les a abandon-

nées aux Infidelles qui s'en font

emparez ,& qui apres les avoir

ravagées ont pris leur routedu

coſtede Grand-Dot , pour l'atta-

quer conjointement avec In-

terest.
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Du Camp devant Cruauté , ce 8.

jour du mois de Deſeſpoir. NOAI

Les Affiegez firent une Sortie

de cinq cens Regards irritez la

la nuitduquatriéme;abbatirent

tous lesTravaux des Ennemis,

tuerent trois cens Soldatsdu Re-

giment de Zele , & encloüerent

deux petits Canons appellez

Sanglots ; mais la nuit ſuivante

lesColonels Bonne-mine& Beau-

jeu ayant monté la Tranchée ,

inſulterent vigoureuſement la

Demy-lune nommée Rigueur

qui defendoit la Porte , ayant

défait &pourſuivy juſquesdans

la Ville les Dédains qui ladefen--

doient , tandis qu'elle estoitba

tauëpar huit Canons de trente

livres de bâle d'argent. Ils fi-

B V
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د
&rent une grande brêche

obligerent la Villede capituler.

LeMarquis de Beaux-dons Me-

ſtre de Camp, & le Sieur Prefent

Intendant,furent nommez pour

dreſſer les Articles..

De la Republique de Loüiſſance ,

ce 18. du mois des Delices.

Le Senat s'eſtant aſſemblé

ces jours paſſez , on ordonna

qu'on démoliroit une grande

Tour nommée Honte , qui fer-

voitde defence à la Ville , &

que la Princeſſe Pudeuryavoit

fait bâtir. Il fit auſſi un Decret

par lequel il eſtoit enjointà cet-

te Princeſſe de ſe retirer dans

vingt-quatre heures , & de for-

tirdesEstatsde la republique, à

peine de luy eſtre couru ſus ,

parEmbraffemens & Ieux-folâtres
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qui enfontlaPopulace. Le Se-

nat fit auſſi publier que les Ha-

bitans qui fontles Enjouëmens &

les Careffes , euffent à ſe prepa-

rer pour la reception qu'on de-

ſtinoit de faire au General Bon-

compagnon qui avoit reglé ſon

Entrée au Vendredy prochain,

&àl'Heure du Berger.

Du Chasteau de Chatemite , le 6.

du moisd'Hypocrifie.

LeMarquis Tapinois a bloqué

le Chaſteau depuis quelques

jours , n'oſant en approcher à

cauſe des Mines dont les ave-

nuës ſonttoutes pleines. Il en-

voya le Colonel Fin-matois pour

obſerver les Dehors& la conte-

nance des Ennemis.' Il revint

avec deux Tartuffes Capitaines

de laPlace qu'ilavoitfait prifone

Bvj
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niers, leſquels rapporterentque

le Chaſteau manquoit deMu-

nitions & fur toutde Boulets de

Canon &de Balesde Mouf-

quet ; que lesCanonniers &

Soldats avoient ordre de faire

grand bruit & grand feu pour

jetter ſeulement l'épouvante:

dans le Camp , & y donnerde

fauſſes allarmes. Ils apprirent

auſſi qu'il n'y avoit dansla Pla-

ce qu'une fauſſe Porte appellée

Sainte-nitouche ,par laquelle les

Affiegez pretendoientfaireleurs

plusgrandes Sorties,& que pour

L'emporter il ne faloit qu'y faire.

entrer de nuit des Troupesà

petitbruit. Sur cetAvis leMar-

quis Tapinois détacha du Regi-

mentdu Secret& du Silence un

petit Corps , avec ordre d'atta-

quer par unChemin couvert la

Redoute nommée la Sucrée&
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d'emporter la Ville par Sainte-

nitouche ce qui fut heureuſe-
5

ment execute. Le Marquis

eſtant entré dans la Ville , trou-

va ſur les Murailles & dansles

Magaſins quantité de Canons

de boispeint, &une infinitéde

Machinesde carton,pour épou-

vanter lesTimides..

De laFortereffeFierté ,

A T
HE
QU
E

DE

LYON

d
u

CC12:

mois d'indifference..
#1893

Quatre mille Respects , avec

quelques Pionniers nommez

Articles , ſous le commande-

ment du ComteMariage, s'é-

tant poſtez ſur une éminence

vis-à-vis la Fortereſſe de Fier-

té, en intention de l'attaquer, le

Gouverneur de cette place fir

faire une grande décharge de

Canon , & entr'autres de plu-
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heurs Coulevrines nommées

Rebufades , qui obligerent le

Comtede ſe retirer apres avoir

eſté mis endéroute , & avoir

perdu les Capitaines Bon-deffein

& Bonne-foy qui furent tuez

dans cette attaque. Maisquel-

ques jours apres le Duc de

Grand-Maiſon s'eſtant avancé&

ayantpratiqué une intelligence

dans la Fortereſſe avec laDame

d'honneur de la Gouvernante ,

nommée Ambition , commanda

au Capitaine Qualité de ſe tenir

preſt pour donner au premier

ſignal , quieſtoit ungrand feu

qui paroiſſoit dans le cœurde la

Place.Ce que Qualité ayantre-

marqué , il donna vertement

dans la Porte de Bonne Opinion,

qu'il gagna d'abord , & ayant

facilité l'entrée au reſte des Af-

fiegans , la Fortereffe futpriſe
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d'affaut & pillée. Cette diſgra-

ce obligeaFierté quivouloit re-

parer ſes ruines , d'envoyer des

Députez au Comte Mariage ,

pourle prier de venir prendre

poffeſſion de laPlace dont elle

offroit de le rendre maiſtre,mais

le Comte les renvoya ſans les

vouloir écouter.

Du Royaume de Galanterie,ce 30.

dumoisde Petits-Soins..

Les Estats ont ordonné de

grandes levées pour groffir les

Garniſonsdes Villes Frontieres,

& entr'autres de celles de Balet

& de Comédie qui en font les

principales , pour reprimer les

incurſions de quelques Peuples

ſauvages nommez Cagots & Bi-

gots,qui ontaccoûtumé àcertain

temps devenir ravager ce Ro
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yaume , & y porter la defola-

tion. LeComte Carnavala eſté

fait Capitaine General, & a d'a-

bord expedié des Commiſſions

aux Barons de Hautbois & de

Violons pour lever des Troupes

quiirontauplutoſt à la Villede

Grand-Bal leur lieu d'aſſemblée.

Cependantle Comte Carnavala

envoyé des Moumons ,qui font

grands Coureurs , pour battre

l'eſtrade& apprendre desnou-

vellesde la marche des Barba-

res, leſquels s'eſtant avancez ſur

uneRiviere nommée Courante ,

qui paſſedans la Villede Grand-

Bal ,y ont eſté repouſſez par

leBarondeViolons,& l'on aſçeu

de quelques Priſonniers que ces

Peuples doivent revenir dans

peucommandez par un redou-

table Capitaine nommé Dom-

Caresme , qui menace de ruiner
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de fond en comble la Ville de

Comédie,& de deſoler les Terres

deCadeaux&de Bonne-Chere,qui

font les Campagnesles plus fer-

tilesdu Royaume.

De laMontagned'Orgueil , ce 7.

dumois de Préfomption.

UnPartyd'AmoursComplai-

ſans paſſans aupres de cette

Montagne pour allerà Déferen-

ce , qui est unBourg ſitué dans

un Vallon & dont les Maiſons

fonttoutes à un étage , fut ren-

contré par uneTroupe deBan-

dits nommez Caprices , qui en

firent priſonniers les principaux

dans le deſſein de leur faire

payerune rançon de dix mille

Owys qu'ils demandent ; mais

deux Regimens d'Amours indi-

ferens & d'Amours étourdis

f
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s'eſtant joints aux Amoursdéva-

lifez , attaquerent ces Bandits

qui s'eſtoient fortifiez dans un

Moulin à vent nommé Vanité.

Ils les défirent & délivrerent les

Priſonniers ; apres quoy un A-

mour érourdy eſtant monté au

hautde la Montagne, & ayant

jetté par une ouverture une

Pierrede Scandale , il s'éleva un

Orage de feu fi terrible , que

toute laMontagneenfutébran-

lée, les Amoursy périrent , &

tous les environsy furent fi de-

ſolez par le feu des cendres ré-

panduës , qu'ils ſont demeurez

inhabitables.

DuRoyaumed'Eſtime , ce 25. du

mois de Complaisance.

Hier le Sieur Doux-Regard

IntroducteurdesAmbaſſadeurs,
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mena à l'Audiance de la Reyne

Amitié le Dom Espoir , ſuivy

d'unCortége des plusſuperbes.

Il entra par laPorte des Confe-

rences , embellie d'Enigmes &

de Figures de bas relief. Il paſſa

par lagrand' RuënomméeDoux-

Penchant. Il eſtoit précedé de

toute ſa Maiſon , dont les Off-

cierseſtoient vêtûsdeDrap vert

chamarré deVapeurs&deFu-

mées enbroderie de ſoye noire,

quiſont ſes couleurs. Ils estoient

montez ſur de belles Idées , &

fuivis du Carroſſe du Corps ,

drappé de velours vert enbro-

derie de Groteſques , & envi-

ronné de cinquante Eſtafiers

couverts de Satincouleurd'her-

be , parſemé de Fleurs , rehauf-

ſées de vaines Penſées. Le Car-

roſſe eſtoit attelé de fix grandes

Chimeres houſſées&caparaçon



44 LE MERCVRE

nées de Brocard , chamarré de

Viſions. L'Ambaſſadeur arriva

au Palais avec une eſcorte de

cinquante Carroſſes à quatre

Griffons,& remplydequantité

de Gentils-hommes appellez

Vains-Defirs. Ilfut introduit à la

Salle des Audiances , où il fit

les Demandesde la part de l'A-

mour ſon maiſtre ,&y preſenta

ſes Cahiers , par leſquels ilfolli-
cite lalibertéducommerceavec

Cœur-Tendre ,qui eſt une Ville

fort marchande. On croitque

cet Article luy ſera accordé ,

pourveu que l'Amour luy paye

un million de ſervices par an.

Cependant il eſt entretenudu-

rant ſon ſéjour par ordre de la

Reyne , & fa Table eſt couver-

te à trois Services de Viandes

creuſes.



GALANT. 45

e

1

1

1

1

(

Des Valéesde Pruderie , ce 12.du

mois de Modestie.

On a pris dans la Ville Bon-

renom quantité d'Etrangers tra-

veſtis, nommez Petits-Colets, qui

faifoient enſecretdefauſſesPie-

ces. On lesa condamnez pour

avoir ainſi falſifié la monnoye

duPaïs , à unBanniſſementper-

petueldans les Iſles de Raillerie

qui ne portentqueduRis. On a

auſſi raſé la teſte & fait faire

Amende - honorable à quatre

BlondinsHabitansdu Royaume

de Coqueterie , pour avoir mis /

en uſage des Charmes &des

Enchantemens , meſme ſous

5

pretexte de parler à l'oreille , y

avoir fouflé des Paroles enveni-

mées. On les accuſoit auſſi d'a-

voir voulu piller le Chaſteaude
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la Vertu , qui eſt une maiſon

Royale , d'y avoir jetté de la

Poudre aux yeux de quelques

Dames de qualité , & d'avoir

fait defſein d'empoifonner auſſi

toutes les Prudes avec un cer-

tain Encens qui a la force de les

fairetomber en foibleſſe.

THIQUE

L
Y
O
N

$
1893 * 37*

l'Empire du Destin, ce 29.du

mois d'Horoscope.

On prépare icyàl'Hoſtelde

V'Etoille de grands appartemens

pour la Solemnité de pluſieurs

Mariages arreſtez depuis long-

temps. Le Comtede Bel Efprit

épouſe laDamoiſelle
Fleurette,

Marquifede Tempsperdu , qui

eft une Terre abondante
en

Sonnets& Madrigaux, qui font

des fruitsd'affez bon debit,mais

où il n'y a rien àgagner. Le
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Prince Merite ſe marie auſſi

avec la Dame Mauvaiſe-fortune

qui eſt une vielle Courtiſane ,

laquelle ruine tous ſes Maris

par la dépenſe qu'ils fontà la

pourſuited'une infinité d'affai-

res qu'elle leur ſuſcite par le

confeil d'Envie & de Calomnie,

quiſontd'infignes Chicaneuſes

dont les Procés ne finiſſent ja-

mais ,& dont les Avocats qu'on

nomme Satyres n'écrivent que

desLibelles diffamatoires. On

dit du mefme jour que le Roy

des Faquins qui eſt un Peu-

ple de l'Arabie Heureuſe , en-

voyeicy un Ambaffadeur pour

renouveller les Alliancesqu'il a

depuis longtemps entretenuës

avec Deftin ,& parmefmemo-

yenluydemander la continua-

tiondes forces &des finances

que cette Cour est obligée de
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fournir à la Nation Faquine , la-

quelle a beſoin de grandes fom-

mes pour ſe maintenir contre

Beau-Génie ſon principalEnne-

my , qui luy fait ſans ceſſeune

cruelle guerre.

Dites le vray , madame ſi j'a-

vois ſouventde pareilles Gazet-

tes àvous envoyer , elles vous

attireroient bien des Curieux.

Rien n'eſt plus agreable que

celle-cy. LesArmesy fontmef-

lées avec l'Amour d'une manie-

re toute nouvelle,&on neſçau-

roit enveloper plus galamment

les Intriguesordinairesdu mon-

deſous lesévenemensdes Cam-

pagnes. Elle m'eſt venuë de

Province, ſans qu'on m'ait fait

connoiſtredequel coſté ,&tout

ce qu'on m'apprend de l'Au-

theur , c'eſt qu'il eſt jeune &

bien
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bien fait , & qu'il s'appelleм.

du matha d'Umery. Pour ſon

eſprit , on a pû ſe diſpenſerde

m'enrien dire , ſon Ouvrage en

fait l'Eloge,& je nedoute point

que vous nele mettiez au rang

deceux que vous approuvez le

plus. le lay crû dignede voſtre

curiofité ,& fuis ravy de celle

que vous me témoignez fur

l'Article des Deviſes. Elles font

à la mode plus que jamais ,&

j'en ay quelques-unes à vous

faire voir qui meritentbienque

vous me ſachiezgréduſoinque

j'ay prisdevous lesfairegraver;

mais comme il eft difficile de

ſçavoir tout ,& que vous pou-

vez n'eſtre pas entierement in-

formée des conditions qu'elles

demandent pour avoir le degré

de perfection qui leur eft ne-

ceſſaire pour eſtre bonnes , je

Fevrier. C
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vayvousdire en peu de mots ce

que j'en ay appris des plus
éclairez en cesmatieres.

La grandeurde courage,d'ef-

prit , de beauté&de naiſſance,

eſt le ſujet eſſentieldesDeviſes,

& c'eſt les profaner , ou n'en

pas connoiſtre le veritable em-

ploy,que de s'en fervir pour

quelque choſe de mediocre. En

effet la Deviſe n'eſt à propre-

ment parler qu'un Panegyrique

qui dit peu , & qui fait penſer

beaucoup , qui avec quelques

Paroles qui en font l'Ame , &

avec une Figure qui en eſt le

Corps , repreſente les plus bel-

les actions dans tout leur éclat,

&quienles repreſentantprocu-

re au merite larécompenſe qui

luy eſtdeuë. L'Ame& le Corps

qui compoſent la Deviſe ,doi

vent avoir entr'euxune ſi étroi-
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te liaiſon ,que l'un ne ſepuiſſe

paſſer de l'autre , en forte que

Teparez ils ne diſent rien

parlentun langage qui ne puiſſe

eſtre compris. Cette condition

eſt ſi neceſſaire , que fi lesParo-

les formoient d'elles-meſmes un

ſens parfait ſans que la Figure

aidaſt à les faire entendre , la

Deviſe ſeroit imparfaite , tant il

eſt vray que c'eſt dans l'union

de ſes deux Parties que conſiſte

ſa perfection. On en pourra

toûjours donner pour modele

ce Soleil dont les rayons ſe ré-

pandent ſur tout un Monde ,&

auquel ces Paroles ſerventd'A-

me ,Necpluribus impar. Vousles

entendez , Madame , & vos

Amies apprendront par vous

que ce Soleil qui éclaire tout un

Mondeſeroitcapabled'en éclai-

rerencor pluſieurs autres. Rien

Cij
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ne pouvoit eſtre plus juſtement

appliqué à Loürs LE GRAND.

Ne regardez que la Figure de

cette Deviſe ,vous concevrez

ſeulement que le Monde eſt

éclairépar le Soleil. Nevous at-

tachez qu'aux Paroles , elles

vous feront comprendrequ'ily

a quelque choſe qui pourroit

fuffireàpluſieurs. Voyez letout

enſemble,&en faitesl'applica-

tion, vous ne manquerez point

d'en prendreune idée qui aura

une juſte proportion avec tout

ceque lagloiredenoſtre incom-

parable Monarque vous aura

fait concevoir de plus élevé.

Vous allez trouver la meſme

choſe dans les quatre Devifes

que j'ay fait graver icy , & fur

leſquelles je vous priede jetter

les yeux. Le ſujet n'en pouvoit

eſtre plus grand. Elles ont eſté

1
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faites pourMonſeigneur leDau-

phin ,& c'eſt luyqueje regarde

particulierement en toutescho-

ſes. Ne vous informez point

du Nom de l'Autheur. Regar-

dezles ſeulement, afſurée qu'el-

les font du bon Ouvrier. Elles

ont eſté déja veuës aux Païs La-

tin , mais l'Explication en Vers

François eſt toute nouvelle &

n'a eſté faite quepourvous. Ils

font d'une veine ſi aiſée , queje

nedoute point quevous ne les

lifiez avec beaucoup de plaiſir.

Apres cesDeviſesqu'on peut

nommerHeroïques ,jemepré-

pare à vous en envoyer de Ga-

lantes la premiere fois que je

vous écriray. J'entens parcemot

lesDeviſes qui ſemettent ſurdes

Cachets , & que je voy recher-

chées de beaucoupde Belles.

Jevous aydéja entretenuë du

Cij
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Panegyrique de Monfieur le

Tellier , que fit M. Pajot le jour

de la Publication de ſes Lettres

de Chancelier. M. Talon pre-

mier Avocat General ne parla

point à cauſe de ſon indiſpo-

fition ,& ce qu'il avoit à dire fut

differéde huit jours. Ilne s'eſtoit

point encor fait de pareilles Ce-

remonies à deux fois , mais on

peut ſe mettreau deſſusdes re-

gles pour celuy qui eſt audeſſus

des loüanges ,& on ne pouvoit

trop attendre celles que luy de-

voit donnerunauſſi gradHome

que M² Talon. Le commence-

mentdeſon Difcours fut que les

Rois ſe faiſoient regarder com-

me les Images de Dieu par la

diſtribution des Charges & des

récompenfes , mais qu'ils ne l'e-

ſtoient pas pour donner en mef-

me temps des lumieres comme
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Dieufait ,& qu'ainſi ils avoient

beſoin de rencontrer des Sujets

qui euſſentdéja celles queDieu

donne en diftribuant ſes graces ,

& que le Roy en avoit trouvé

un dans Monfieur le Tellier,qui

ayant toutesles qualitez necef-

faires àun Miniſtre dignede ſa

confiance , eſtoit tout enſemble

& grand Politique , & grand

Magiftrat. Il adjoûta quel'Envie

qui s'attache à tout , & qui ré-

pand ſon venin juſques ſur les

Teſtes couronnées , avoit fouf-

fert ſon élevation ſans aucun

murmure ; qu'on ne pouvoit

mieux ſervir qu'il avoit fait; que

ceuxqui dans les temps diffici

les n'avoient pas eſté de ſes

Amis , n'avoient pû s'empef-

cherde meſler beaucoup d'Elo-

ges à ce qui leur eſtoit échapé

contreluy ,&qu'ils ne l'avoient

C iiij:

)
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accufé que de cequidevoitfer-

vir à ſagloire ,de trop de défe-

rence aux ordres d'une grande

Reyne àlaquelle il eſtoit obligé

d'obeïr, & de trop de gratitude

pour un Miniſtre qui attendoit

beaucoup de ſes ſoins. Il parla

en ſuite des momens prétieux

dérobez à ſes importans Em-

plois pour l'éducation deMef-

fieurs ſes Fils ,& fit voir comme

il y avoit reüſſy pour l'avanta-

gedel'Estat. Il s'etendit fut le

merite deMonfieurde Louvois,

&dit que les ordres duRoy qu'il

donnoit avec tant deprudence

& de conduite , & dont le fuc

cés ſe voyoit par la rapidité de

nos Conqueftes , luy feroient

trouver place dans l'Hiſtoire ,

ſans que l'illuſtre matiere qu'il

luy fourniroit dérobât rienà la

gloirede l'Auguſte Prince dont
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1

il executoit les projets. Il tomba

de là fur ce qui regardeMon-

ſieur l'Archeveſque de Rheims

dont il loüa la profonde érudi-

tion , & l'ordre qu'il avoit ap-

porté dans ſon Diocéſe où il

avoit voulu rétablir les Conciles

Provinciaux & Nationaux. II

dit qu'il eſtoitdigne Succeſſeur

desgrandsHommesqui avoient

poſſedé avant luy la Dignité

dont il eſtoit reveſtu ; qu'on ne

pouvoit mieux remplir qu'il fai-

foit la place des. Hincmarts , &

qu'on le verroit bientoſtdans le

rang où tant de Princes de l'E-

gliſe avoienteſté. Il finit par un

ſecond Eloge de Monfieur le

Tellier , & fit voir l'aſſurance

où l'on devoit eſtre des ſoins

qu'il prendroit à maintenir tous

les Reglemens dans leur force,

& à ne permettre point qu'on

1

C V
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détournaſt les Affaires , qui

comme les eaux doivent ſuivre

le cours que la Nature leur a

donné pour ſe rendre où elles ſe

ramaffent toutes. Ce Difcours

fut poly , éloquent , perfuafif,

&j'en diminuë la beauté , en

voulant vous la faire concevoir

par les informes idées que je

vousendonne.

Avantquedepaſſer àdautres

Nouvelles , il eſt bon de vous

avertir que je me trompay la

derniere fois en vousparlantde

Mr Voiſin Capitaine aux Gar-

des. Je vous dis qu'il eſtoitOn-

cle du Conſeiller d'Etatde ce

nom,&il eneſt le Neveu. Apres

celavous ſçaurezque Monfieur

leComte de Jarnac aobtenu l'a-

grément de Sa Majefté pour la

Lieutenance de Roy de Xain-

tonge&d'Angoulmois. Sonme-
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rite particulier n'eſt pas moins

connu que celuy des grands

Hommes dont il deſcend , & il

fautn'avoir aucune connoiſſan-

ce de l'Hiſtoire pour ignorer

que les noms deChabot & de

Jarnac font fameux.Cette Mai-

foneſt unedes plus Illuſtres.Elle

a eu deuxGrands Ecuyers , un

Grand Prieur , un Admiralde

France , & pluſieurs Ducs &

Pairs qui par le Nomde Rohan

ont fort contribuéà luydonner

de l'éclat. Je ne vous parle point

des Alliances qu'elle a avec les

Maiſons de laRochefoucault,de

Rochechoüart,deLuxembourg,

deColigny , de Duras ,de Piffe-

leu , &c. Il n'y a perſonne

neles ſcache. Madame laCom-

reffede Jarnac , Femme de ce-

luyquidonne lieu à cétArticle,

eftDamed'Honneur de Made-

qui

Cvj
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1

moiſelle. L'eſtime que cette

Princeffe en fait , eſtunEloge

plus fortquetout ce que je vous

en pourrois dire. Elle eſt de la

Maiſon de Créquy - Bernieres,

c'eft àdire d'unedes plus confi-

derablesde Normandie.

L'Abbaye de Sainte Gene-

viefvedeChailliotaété donnée

àMadame Perot , Religieuſe de

l'Afſomption. Elle eſt Sœurde

Madame la Preſidente deBre--

tonvilliers. Il y a peu de Filles.

dont la vertu ſoit plus exem-

plaire.

Je vous ay parlé dans l'une

demes premieres Lettres de fa-

vantage important que Mon-

fieur le Mareſchal de Schom

berg remporta l'Eſté dernier en

Catalogne: Si vous voulez ſça+

voir ce qui s'y eſt paffe pendant

les années 1674 & 1675.Ait
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s'en eſt imprimé depuis peu

une relation fort exacte & fort

curieuſe dont la Lecture vous

donnerabeaucoupde plaifir. El-

le finitpar le malheurde Mon-

ſieur leMarquis de Riverolles à

quiuncoup de Canon emporta

la Jambe lors qu'il s'en retour-

noità fon Escadron.

L'employ des Armes eftglo-

rieux ,maisles périls en font

grands ,&peu y vivent autant

qu'a faitMile Comte d'Amanſé

Defcars,Baronde Combles,qui

eſt mort âgé de quatre-vingts

ans. Heſtoit premier Lieute-

nantpour le Roy auGouverne-

mentde Bourgogne , &Cheva-

lierd'Honneur duParlementde

Dijon. Sa Majesté pour récom-

penſedeſes ſervices avoit reçen

depuis fort long-temps M. le

Comte d'Amanſe ſon. Fils en



62 LE MERCVRE

furvivance de cette Charge.

Les Guerres paſſées luy ont

fourny diverſes Occafions de

faire paroiſtre ſa valeur. Ilade

la politeffe , eſt bien fait & fort

aimé dans ſon Païs. Cette Fa-

mille eſt alliée avec celles de

Bourbon- Carency , Deſcars , la

Vauguyon , &d'EſtuerdeCauf-

fa,de S. Megrin.

Voila des Nouvelles de toute

eſpece. Vous leurdonnerez l'or-

dre , s'il vous plait. Il ne fau-

droit plus qu'un Mariage afin

que rienn'ymanquât. On par-

led'en faire un au premier jour

d'une jeune Perſonne pour la-

quelle un peu depâleura fait

faire les Vers que vous allez

voir.
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PASLES COULEURS,

N

AIRIS.

Ousfous-fignez Docteurs enMe-

decine,

Régens experts de cette Faculté,

Apres avoir bien consulté

Voftre mal & son origine.

Confiderant voſtre pâle couleur ,

Vos petits manquemens de cœur ,

Et toutes vos humeurs chagrines.

Tousd'unconſentement nous avonsar-

resté,

Quepour vous rendre la Santé,

UnjeuneMedecin vant deux censMe-

decines.
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Sans vous alleguer Avicenne ,

Hypocrate, ny Gallien ,

Ilsuffitque nousſçachions bien

Cequi peut caufer vostrepeine.

Envain vous lecachez ; d'infaillibles

raisons,

Quepar respect nous vous taiſons ,

Marquent lemalqui vouspoſſede.

Leconnoissant , nousavons arreſté ,

Quepourvousrendre la Santé ,

Un jeune Medecin doit estre un grand

Remede..

Peut-estre qu'ignorant lacause

Dutourment que vostre cœurſent..

VnMedecin moins connoiſſant ,

Vous ordonneroit autre chose ;

Peut-effre ilprefcriroit le Lait ,

Vousvoyantle Corpsfi flnet ;

Maisnous , Docteurs experts ,nous

voulons que l'on ſcache,

Que de l'avis de nos meilleursAu-

thears

Pourquerir lespâles couleurs,

Unjeune Medecin- vant bienmieux

qu'une Vache.



GALAN T.
65

1

On propoſe l'Ordonnance.

C'eſt aux Belles qui ſe connoif-

ſent à jugerde l'intereſt qu'elles

ont de s'en ſervir ſelon leparty

qui ſe preſente. Il eſt des Amans

dontla conftance merited'eſtre

récompensée,& ils ſeroient af-

fez dignes d'eſtre heureux , s'ils

reſſembloient tous à celuyqu'on

a fait parlerdansce Sonnet.

د

SONNET.

I'Hyver eft revens , la CampagneestSauvage ,

Les Jardins deſolez ne montrent plus

deFleurs ,

NosPrez ne font pluspeintsde leurs

vives couleurs ,

Et nos Bois ont perdu leur aimable

feüillage.
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A peine le Soleil perce un épais

nuage,
11

Etblanchit nos Coteaux de ſesfoibles

pâleurs;

DansnosChampslaNature exprimefes

malheurs ,

Et la Terre gémit sous un dur ef-

clavage.

Lefroid a faitperir les plus jeunes

Oyseaux ,

Lesglaçonsont couvert la ſurface des

Eaux,

Etde leurcoursrapide arreſtélemur-

mure.

L'airest battudesvents

frimats;

ougroſſydes

Maisparmyles glaçons lesvents& la

froidure,

Mon cœur conferve unfeu que l'Hyver

n'éteintpas.

Il ne faut pas que l'Amour

me faſſe oubier la Guerre.De .

puis que je vous écris , je ne
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vous ay encor rien dit desAf-

faires de Suede. Il s'en paſſede

fi éclatantes chez nous , que

jen'ayaucunbeſoin duſecours

des étrangeres pour groffir mes

Lettres mais comme les Actions

extraordinaires meritent d'eſtre

publiées&loüées par tout, il y

aquelque choſede ſi remarqua-

bledans celle de M. le Comte

de Koniſmark , que je nepuis

m'empeſcher devous en parler.

Ses forces estoient inferieures à

celles qu'on luy oppoſoit ,&il

n'a pas laiſſéde défaire tout ce

qu'ily avoit de Danoisdans l'If-

le de Rugen. Vous ne manque-

rez pas de direque cetteDéfai-

te tientbeaucoupde la bravou-

re Françoiſe. Ne vous en éton-

nez point. Le Comte deKonif-

mark a pris des LeçonsdeGuer-

redans lesArmées de Loüis LE
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GRAND. Ily a fervy pluſieurs

années ,& on l'ya veu tenir le

rang d'Officier General que fa

valeur&fa conduite luy avoient

fait meriter. Il eſtoir à la Batail-

le de Senef, ils'y diftingua , &

il y futmeſme bleffé enſe ſigna
lant.

Six cens des Habitans de

Stralzundt ſe jetterent dans le

Fort du Trajet pour luy donner

moyen de groſſir ſes Troupes,

&faciliterpar là fon entrepriſe,

tandis que la Garniſondumé-

me Fort alla joindreceGeneral,

& combattre avecluy les Enne-

mis. Quand des Habitans en

ufentainsi ,il faut que leur fide-

lité ſoitſoûtenuëd'un fort grand

amour pour leur Maiſtre. Le

jeune Prince qui gouverneau-

jourd'huy la Suede , merite le

zele empreſſé que tous ſes Su-
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jetsontpourluy. Il ne s'eſt point

laiſſé ébranlerpar ſes malheurs.

Ils n'ont ſervy qu'à augmenter

l'intrépidité avec laquelle onl'a

veu gagner luy-meſme desBa-

tailles àla teſte deſes Troupes,

& forcer la Victoire par ſa va-

leur àréparer ſur Terre le tort

que lesElemens luy avoientfait

fur Mer. Si la Fortune qui eft

coûjours au defſous deſon cou-

rage , luy a fait perdre quelques-

Places confidérables , il n'y a

pas lieu d'en eſtre ſurpris. Elles
font hors de ſes Païs Hereditai-

res. Il faut traverſer la Mer, effu-

yer ſon inconſtance , & vaincre

la fureur des Vents poury jet-

ter du Secours. Joignez à cela

que ce jeune Roy avoit àcom-

batre dans le meſme temps un

grand nombre de Puiſſances

Souveraines liguées contre luy.

:
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Cependant on peut dire qu'il

n'a pas perdu Stetin. Il l'a fans

doutevendu bien cherement à

ceuxqui l'ont pris, puis quecet-

te Place luy a ſervy à retenir de

cecoſté-làles forces de ſes En-

nemis pendant deux années,&

que tandis qu'elles s'y ruinoient

il a fait lever des Sieges& gag-

né des Batailles contred'autres

Ennemis qui l'attaquoient de

plus prés.

Cette matiere m'engage à

vous dire un mot d'un Triom-

phequi ne s'acquiert pointpar

lesarmes , maisqui ne laiſſepas

d'eſtre un préſage de ceuxque

doit un jour remporter Mon-

ſieur le Ducde Bourbon , pe-

tit-Fils de S. A. S. Monfieur le

Prince. Ce jeuneDuc fait ſes

Etudes au College de Cler-

mont. Le titre d'Empereuryeſt
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donné à ceux qui ſurpaſſent

tousles autres ; & c'eſt ſur ce

Titrequeperſonne ne luy a pû

diſputer , qu'on a fait le Son-

net que je vous envoye. M.

l'Abbé de la Chapelle en eſt

l'Autheur. Il eſt Filsde M.de

la Chapelle qui a l'Intendance

des Affaires de Monfieur le

Prince en Berry.

A MONSIEUR

LEDUC

DE BOVRBON

SONNE T.

Triomphez , charmant Duc , fur
lesBancsd'une Claffe:

De Lauriers innocens chargez vosjeu-

nesmains;
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Aprenez avecfoin la langue des Ro

mains;

Dont vousfurpaſſerez la valeureuſe au

dace.

1

ENGUYEN , CONDE' و

l'honeurdevostre race,

tous deux

Ontdans leurs jeunesansprislesmef-

meschemins.

Et devant estre un jour laterreurdes

humains

Ils ont esté lagloire&l'amourdu Par-

naße.

Ils ont toûjours aimé l'Etude & les

beauxArts,

Apollon le premier leur fit connoistre

Mars,

Illeurapprit àplaire en domptant des
Provinces.

Ettous deux pour meſler le Lierre à

leurs Lauriers ,

Dés l'enfance ont estéles plus habiles

Princes

Commeilsfontaujourd'huy lesplusfam
meuxGuerriers.

Vous
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Vous devez eſtre contente.

Le Ruiſſeauque vous avez tant

aimé a fait d'étrangefracas.Une

troifiéme Prairie n'a pû fouffrir

que les deux qui ſe ſontdecla-

rées Rivales pour luy , priſſent

tant de peineàmeriter ſon atta-

chement. Elle a eſté trahie par

in Ruiſſeau unpeuplus voiſin

de la Mer que celuy que Mº de

Fontenelle a fait parler,&dont

elleprétendqu'il foit connu ; &

voicy le conſeil qu'elle donne

aux Prairies ſes Sœurs pour les

faire renoncer l'une & l'autre au

Ruiſſeau qui eſt la cauſe de leur

broüillerie.

Fevrier. D
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LA PRAIRIE

TROMPEE,

AUX DEUX.

PRAIRIES RIVALES .

Ceffez vos injustes querelles ,
Mes Sœurs,&fans Rumſſeauxpas-

fezplutoſt letemps.

Sinousn'eſtionspasfifidelles ,

Sans doute les Ruiſſeauxferoient moins

inconstans.

L'en avois un , c'est le sujet dema

peine.

Cet ingrat Ruiſſeau chaque jour

Me venoit , auſortird'une claire Fon-

taine ,

Fairehommage deſon amour.

Il eſtoit jeune encor ,Son cauparoiſſoit

pure,
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Ilmontroitpoursneuneplaireunplaireunvifvifempresempres-
fement,

Etfon impatient murmure

3

Sembloit tout accufer de son retarde-

ment.

Leme rendis enfin. Eust-on pû s'ende.

fendre?

Dansmonfein ilse répandit ,

Etdemonherbe la plus tendre

L'avois foin deformerfon Lit.

C'estoit peu;chaque instant pour mar.

querma tendreſſe ,

Ieluyfaisoismillefaveurs ,

Etn'oppofoisàſaviſteſſe

Qu'un rampart émaillédecent nouvel-

lesfleurs.

Il ſembloit avoir peine à quiter fon

Amante,

Ilrevenoit fans ceſſe ,&parmilledé-

tours

On eustditque tâchant àprolongerfon

cours,

Ilrendoitsa courſeplus lente

Dij
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Pourmieux me montrerses amours

Mais las ! tousſesfuneſtes tours

Ontbientoft trompé monattente.

1

Enflé parmon secours , riche de mes

tresors ,

Il commenceàme croire indignedeluy

plaire.

Ilfuit,ſans m'écouter, loinde mestri-

ſtesbords ,

Et se rit del'éclat demajuſte colere.

Iltriomphe le traiſtre , &fait de mes

faveurs.

VnSacrifice àma Rivale ,

Sesbordsſontſemez de mesfleurs,

Mais en vain elle les étale.

Bientoft cejeune ambitieux ,

Courantde Prairie en Prairie ,

La laiſſeralanguiſſante, flétrie ,

Etjuſquesà Thetis iraporterſes vœux.

C'est lepanchantde tous nos Infidelles,

La nouveauté pour eux a toûjours des

appas,
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Etdésque lesamours ceffent

:

velles

d'estre ROUTE DE

Les amoursne leurplaisent pa LYON

O toy ,Thetis ! ô toy , trop aimable

Déeffe !

Quideces Inconstans nous voleslesar-

deurs ,

Si quelque amourpour toy les intereffe,

Songequec'est l'amourde tesfeulesgran-
deurs.

a

Pourſuy cette infolenceextréme,

Vange-nous,vange-toy toy-méme ,

Qu'ils n'obtiennentjamais nygrace ny

pardon ,
:

Que tes Divinitez leurfoient toûjours

contraires ,

Etpourlearimpoſerunepunition

Egaleàleur ambition ,

Que leurs Eaux foient toujours ame-

res,

Et qui perdent chez toy jusqu'à leur

propreNom.
4

L'Hiſtoire de laBelle , morte

d'amour ,que je me ſuis engagé

E

V
I
L
L
E

Diij
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àvouscontera fait rantdebruit

par tout ,qu'il eſt difficile que

vous n'en ayez entendu parler,

mais il l'eſt encor plus que vous

en ayez appris les circonſtan-

ces & je m'en ſuis informé

avec affez de ſoin aux Perſon-

nes intereſſées , pour ne vousen

laiſſer ignorer aucune.

د

Une Dame s'eſtantdégoûtée

du monde , où elle avoit fait

figure affez long-temps , ſe re-

tira en Province dans unede ſes

Terres , & s'y donna toute en-

tiere à ſa Famille. Elle estoit

Veuve d'un Comte , qui eſtant

né avec plus de qualité quede

bien , n'avoit ſoûtenu ſon rang

que parce qu'elle eſtoit fort ri-

che. Il luy avoit laiſſé une Fille

de quinze à ſeize ans. Elle l'ai-

moit tendrement ; & comme la

vie qu'elle menoit eſtoit aſſez
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folitaire , elle fit deſſein de met-

tre aupres d'elleune jeunePer-

ſonne du meſme âge , dont tout

l'employ ſeroit de la divertir.

Ellen'eut pas beaucoup de pei-

ne àfaire ce choix. L'humeur

de Mariane luy avoit plû. Cette

aimable Fille voyoit fort fou-

ventla fienne ,& elle ne luy eut

pas plutoſt témoigné l'envie

qu'elle avoitde la retenir, qu'el-

le eut tout lieu d'eſtre ſatisfaite

de ſa complaiſance. La rencon-

tre eſtoit favorable pour Maria-

ne.Elle n'avoit ny Pere nyMere.

Tout le Bien de ſa Maiſon avoit

eſté mangé en Procés ,& n'a-

yant pour tout avantage de la

Fortune ,que celuy d'eſtre d'u-

ne des plus nobles Familles de

la Province , elle en trouvoit

beaucoup à eſtre reçeuë enqua-

lité d'Amie dans une Maiſon

Diiij
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auſſi illuſtre qu'eſtoit celle de la

Comteſſe. Elleyestoit déja fort

aimée ,& fes manieres honnê-

tes pour tous ceux qui avoient

à traiter avec elle,eurentbien-

tôt achevé de luy gagner tous

les cœurs. Ce qui luy avoitpar-

ticulierement acquis l'eſtime de

la Comteffe , c'étoit que toute

jeune qu'elle fût ,&d'unebeau-

tédonttoute autre ſe ſeroit laif-

ſée ébloüir , elle avoit une mo-

deſtie & une vertu qu'on ne

pouvoit affez admirer. Ainſi la

Comteffe n'avoit pû faire un

choix plus avantageux pour fa

Fille,ny luydonnerun exemple

qui fût plus digne d'étre ſuivy;

mais en voulant que Mariane

luytinft compagnie , elle n'avoit

pas pris garde qu'elle avoit un

Fils , que ce Fils n'étoit pas d'un

âge à demeurer infenfible , &

1
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que l'expoſer àvoir à toute heu-

reune fi aimable Perſonne , c'é-

toit en quelque façon le livrer

auxcharmes les plus dangereux

qu'on pût avoir à craindre pour

luy. En effet, ſi le jeune Comte

n'eut d'abord que de la civilité

pourMariane,il ne futpas long-

temps en pouvoir de n'avoir

riendeplus fort. Quoy qu'il fût

ſouvent avec ſa Sœur , il en au-

roit voulu étre inſeparable , &

il ne luy fut pas difficilede con-

noître cequiluy cauſoit cetem-

preſſement. Mariane ne diſoit

rienqui ne luyſemblât ditde la

meilleure grace du monde. Ma-

riane ne faiſoit rien qu'il n'ap-

prouvât , & parmy les loüanges

qu'il luy donnoit , il luy écha-

poit toûjours quelque choſequi

approchoit aſſez d'une déclara--

tion d'amour. Mariane de fon

D V
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coſté n'eſtoit pas aveugle ſur le

merite du jeune comte. Il luy

ſembloit dignede toute l'eſtime

qu'elle avoitpour luy; & quand

elles'examinoit un peu rigou-

reuſement , elle ſe trouvoitdes

diſpoſitions ſi favorables à faire

plus que l'eſtimer , qu'elle n'é-

toit pas peu embarafféedans ſes

ſentimens ; mais fi elle avoit

peine à les regler , elles'en ren-

doit ſi bien la maiſtreſſe , qu'il

eſtoit impoſſible de les dé-

couvrir. Elle connoiſſoit la

Comteffe pour une Femme im-

perieuſe, quiayant apporté tout

lebien qui estoit dans cette

Maiſon , formoirde grandspro-

jets pour l'établiſſement de fon

Fils , & luy deftinoit unParty

fort confiderable. Ainſi quoy

qu'elle fuft d'une naiſſanceàne

luypas faire de honte , s'il l'ai
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moit aſſez pour l'épouſer , elle

voyoit tantd'obſtacles à ce def-

ſein , qu'elle ne trouvoit point

de meilleurparty à prendreque

celuyde ne point laiſſer engager

fon cœur. Cependant elle tâ-

cha inutilement dele défendre;

ſon panchant l'emporta ſur ſa

raiſon , & fi elle oppoſa quel-

que fierté aux premieres decla-

rationsque le Comte luy fiſt de

ce qui ſe paſſoit dans ſon cœur

ce fut une fierté ſi

engageante , qu'elle ne l'éloi-

gnapoint dela réſolution qu'il

avoit priſe de l'aimer éternelle-

ment. Elle évita quelque temps

toute fortede converſationspar-

ticulieres avec luy ; mais elle ne

pût empeſcher que ſes regards

ne parlaffent , & ils luy expli-

quoient fi fortement ſon amour,

qu'il luy estoit impoſſible de

pourelle ,

Dvi
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n'en eſtre pas perfuadée. Enfin

le hazard voulut qu'il la rencon-

trât ſeule un jour ſous le Ber-

ceau d'un Jardin où elle s'aban-

donnoit quelquefois à ſes reſve-

ries. Elle interrompit les pre-

mieres aſſurancesqu'il luy reïte-

ra de ſa paffion ; mais il la con-

jura fi ferieuſement de l'écouter

qu'elle crût luy devoir cette

complaifance. Ce fut là qu'il

luy peignitun peu àloiſir tout

cequ'il ſentoitdepuis fortlong-

temps pour elle,& qu'il l'affu-

ra de la maniere la plus tou-

chante,que ſi elle vouloitagréer

ſes ſoins ,il feroit ſon unique

felicité de la poffeffion de fon

cœur.. Mariane rougit , & s'e-

ſtant remiſe d'un premier trou-

ble qui donnoit de nouveaux

agrémens à ſabeauté , elle luy

dit avec une modeſtie toute
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charmante , que ſi elle estoit

dans une fortune égale à la fien-

ne , il auroit tout lieu d'eftre

fatisfaitde fa réponſe ; maisque

dans l'état où estoient les cho

ſes , elle ne voyoit pas qu'il luy

pût eſtre permis de s'expliquers

qu'elle avoit trop bonne opinion

de luy , pour croire qu'il eût

conceu des eſperances dont elle

dût avoir ſujet de ſe plaindre, &

qu'elle enviſageoir tantde mal

heurs pour luy dans une paffion

legitime , qu'elle croiroit nepas

meriter les ſentimens qu'il avoit

pour elle , frelle neluy conſeil-

loitde les étoufer ; qu'elle luy

prefteroit tout le ſecoursdont

il pourroit avoir beſoin pour le

faire, & qu'elle éviteroitſa veuë

avec tant de ſoin , qu'il connoî-

troit que fi for peu de fortune

ne luy permettoit pas de pre
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و

tendre àſon amour , elle estoit

digne au moins qu'il luy con-

ſervât toute ſon eſtime. Tant

devertu fut un nouveau ſujet

d'engagement pour le Comte.

Il parla de Mariage , pria Ma-

rianedeluy laiſſer ménagerl'ef-

prit de ſaMere & ſe ſepara

d'elle ſi charmé, qu'iln'yeutja-

mais unepaffion plus violente.

Il fit ce qu'il luy avoit promis ,

& rendit des devoirs ſi refpe-

tueux& fi complaiſans à laCó-

teſſe,qu'il nedeſeſpera pas d'ob-

tenir ſon conſentement ſur ce

qu'il avoit à luy propoſer. Ma-

riane ne fut pas moins exacte à

tenir parole. Elle prit ſoind'é-

viter le Comte , & taſcha de

luy faire quiter un deſſein dont

elle voyoit le ſuccés hors d'ap-

parence ; mais leur deſtinée
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eſtoitde s'aimer , &comme un

fort amourne peut eſtre long-

temps caché , la Comteſſe qui

s'en apperçeut , en fit quelque

raillerie àfon fils.Il pritlachoſe

furle ſerieux ,&des qu'il eut

commencéàexagerer le merite

deMariane , elle prévint la dé-

claration qu'il ſepreparoitàluy

faire par des défenſes ſi abſoluës

d'avoir jamais aucune penſée

pour elle,qu'il vitbien qu'iln'é-

toitpas encor temps de s'expli-

quer. Elle fit plus. L'a Campa-

gne alloit s'ouvrir , le Comte

avoit pris employ , & elle ne

luy donna qu'un jourpourpar-

tir. Il falut ceder. SonPere n'a

voit pas laiſſede quoy fatisfaire

ſes Creanciers ,& il ne pouvoit

efpererde bien que par elle. Il

partit apres avoirconjuré Ma-

rianede l'aimer toûjours , &luy
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avoit répondu d'une fidelité iné-

branlable. Pendant ſon abfence,

unGentilhomme voiſin devient

amoureux de Mariane ; il ſedé-

clare à laCoteſſe,qui pour met-

tre ſonFils horsde péril, promet

un préſent deNoce confidera-

ble,& conclut l'affaire. LeCom-

te en eft averty. On entroit en

Quartierd'Hyver. Il revient en

halte , & arrive dansle temps

qu'on preffoit Mariane de pren-

dre jour. Il ſe jette aux piedsde

ſaMere , la conjure de ne le

deſeſperer pas , & ne luy fait

plus ſecret du deſſein qu'il a

d'épouſer cette aimable Fille.

Grande colere de la Comteffe.

La ſoûmiſſion de fon Fils ne la

peut fléchir, elle s'emporte ,&

cette broüillerie fait tant d'é-

clat , que le Gentilhomme qui

apprennd l'attachement du
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Comte, & la correſpondance de

Mariane , retire ſa parole , &

rompt le Mariage arrefté . Cette

rupture fait fulminer la Com-

teſſe. Elle défend ſa Maiſon à

Mariane , & toutes les prieres

du Comte ne peuvent rien ob-

tenir. Il eſt cauſe de ſa diſgrace,

&ilſe réſout à la reparer. Il l'é-

pouſe malgré toutes les mena-

ces de fa Mere. Elle l'apprend,

le def-herite ,& jure de ne luy

pardonner jamais. Un Enfant-

naiſt de ce Mariage , on le por-

te àlaComteſſe. Pointde pitié,

elle demeure inexorable , &

pour achevement de malheur,

ilsperdentcet heureux gage de

leur amour. Ils paſſenttroisou

quatreannées abandonnez pref-

que de tout le monde ; & ne

ſubſiſtant qu'avec peine , parce

qu'on trouve peu d'Amis dans
:
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l'infortune ,ils ſont réduits enfin

àla neceſſitéde ſeſéparer. Tout

les quitte,& il fautqu'ils fon-

gent à quiter tout. Le Comte

enfait la propoficion àMariane.

Elle n'a pas moins de courage

quede vertu , & elle conſent à

s'enfermer dans un Cloiſtre ,

comme ilſe réſolutàentrerdans

unCouvent. Il vend quelques

Bijoux qui luy reſtent , & en

donne l'argent à Mariane. Elle

va trouver une Abbeſſe auffi

illuſtre par ſon eſprit que parſa

naiſſance. Elle eſt reçeuë , on

luy donne le Voile , & cette ce-

rémonie n'eſt pas plutôt faite,

quele Comteſe rend à Paris , &

renonçant pour jamaisaumon-

de , prend l'Habit dansun tres-

hauſtere Couvent. La Fortune

n'eſtoit pas encor laffe de per-

ſecuterMariane. Quelques Fil-
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les du Monastere qu'elle avoit

choiſy,apprennentſon avanru-

re,& foit envie ou malignité ,

elles cabalent ſi bien , qu'elles

trouvent des raiſons plauſibles

pour luy faire donner l'exclu-

fion. Elle abeau verſer des lar-

mes , elle est obligée de fortir,

Une Religieuſe de ce Couvent

touchéede l'état où elle ſe trou-

voit , luy donne des Lettres de

recommandation pour ſonPere

qui étoit Officier d'une fort

grandePrinceſſe.Elle part,viene

àParis , & tandis que cet Of-

ficier luy fait chercher unlieu

deretraite pour toute ſa vie , elle

envoye avertir le Comtede fon

arrivée , & luy fait demander

une heure pour luy parler. La

nouvelle diſgrace de Mariane

eſtuncoupſenſible pour luy. II

l'aime toûjours , il craint l'entre
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tien qu'elle ſouhaite ,& la fait

prier de luy vouloir épargner

une veuë qui ne peut qu'étre

préjudiciable au reposdel'un&

de l'autre. Mariane , quoy que
détachée du monde ,ne l'eſt

point aſſez d'un Maryqu'elle a

tantaimé , pour neſe point cha

griner de ce refus. Il ne ſert qu'à

augmenter l'enviequ'elle adele

voir. Elle va auCouvent, entre

d'abord dans l'Eglife , & voit le

Comte occupé à un employ

pieux avec toute ſa Commu-

nauté. CetHabit de penitence

latouche , elle ſe montre , elle

en eſt veuë , il baiſſe les yeux ,

& quelque effort qu'elle fafſfe

pour attirer ſes regards , iln'en

tourne plus aucunfur elle.Quoy

qu'elle penettre le motifde la

violencequ'il ſe fait,elle ytrou

ve quelque choſe de ſi cruel ,

L
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qu'elle en eſt ſaiſie de laplus

vive douleur. Elle tombe dans

une eſpece d'évanoüiſſement

qui ne luypermet plus de rien

connoiſtre. On l'emporte, elle

ne revient àelle que pour de-

mander ſon cher Comte. On

court l'avertir qu'elle eſtmou-

rante. Son Superieur luy or.

donnedela venir confoler , &

elle expire par laforce du fai-

ſiſſement qu'elle a pris avant

qu'il ſe ſoit rendu aupres d'elle.

Toute lavertudu Comte ne fuf-

fit point pour retenir les lar-

mesque ſa tendreſſe l'oblige de

donnerà cette mort. Cepre-

miermouvementeſt ſuivy d'u-

ne reſverie profonde qui le fait

demeurer quelque temps com-

me immobile. Il revient enfin

à luy-meſme,& apres avoir re-

mercié ceux qui ont pris foin
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deſa chere Mariane , il ſe reti-

re dansſon Convent , où à for-

ce d'auſteritez il tâche de ré-

parer ce que fa paffion , quoy

que legitime , peut avoir eu de

trop violent.

CetteAvanture a fort éclaté,

& je ne vous en écris rien que

fur des Memoires tres-fidelles.

Je n'en ay pas de moins bons de

ce qui s'eſt paffé en Sicile dans

la priſedu PoftedePintale , que
lePrincedeBournonville faiſoit

fortifier depuis quatre mois.Ce

Poſte n'est qu'à deux ou trois

milles de Melazzo , & voicy le

détail de cette Action tel que

l'onme l'adonné.

Les Troupes ſemirentenba-

taille audeſſous de Libbiffo,Ca-

valerie& Infanterie,deux heu-

resavant le jour. Cela fait , on

diſpoſa un Détachement de
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huit cens hommes , qui fut

diviſé endeux , ayant chacun à

leur teſte une Compagnie de

Grenadiers. Celuy qui estoit

commandé par M. de Caſaux ,

avoit la Compagnie des Grena-

diers de Crufſol , commandée

par M. de Villeneuve , fuivie de

cent Hommes détachez

ceux-cy de trois cens autres

auſſi détachez. M. de Liſle ,

Lieutenant Colonel de Louvi-

gny , les commandoit. Le Dé-

tachement de M. de Morton

avoit àſa teſte laCompagniedes

Grenadiersde Louvigny , com-

mandée par M. de Goüyenac.

Elle estoit ſuivie pareillement

de quatre cens Hommes déta-

chez,ſous les ordres de M de

Joigny Lieutenant Colonel de

Schomberg. On ordonna aux

Meſſinois de prendre la teſte de
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la Cavalerie pour marcher le

long de l'Eſtrang ; & leRegi..

ment de Schomberg fut com-

mandé pour lesſoûtenir. LaCa-

valerie eut ordre de marcher à

leur queue , & tout ce Corps

étoitdeſtiné ſoitpour s'opofer à

ce qui pourroit fortir de melaz-

zo, ſoit pour enveloper lesEn-

nemis , en les prenant parder-

riere. On ſe miten marche à la

pointe du jour , & l'on arriva à

Soleillevéaupiedde la hauteur

où étoitbâty le Fort. Les Trou-

pes étant ence lieu-là , le Che-

valier Duc continua ſa marche

avec toute laCavalerie ,les mef-

finois& le Regiment de Schom-

berg, le long de l'Eſtrang , à la

reſerve du Regiment de Mon-

bas , commandé par m² de Ce-

rify ,& des Dragons qui reſte-

में

rent avecle Corps des Troupes.

Elles
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Elles entrerentdans la Finmare,

où elles furent miſes en bataille

ſous le Mouſquet de la Redou-

te ,&de toutes les Troupes des

Ennemis qui garniſſoient le

frontde laMontagne.Unegrof-

ſeHaye qui regne tout le long

yfait un Retranchement natu-

rel. Les Détachemens dont il

vient d'eſtre parlé , eſtant tous

prets à donner , Monfieur le

Mareſchal de Vivonne fit tirer

deux petites Pieces de Canon

de fix livres deballe , qu'il avoit

fait porter avec luy , dontdeux

coups ſeulement ébranlerent

beaucoup les Païſans qui ef-

toient accourusde toutes parts

à la defenſe de ce Poſte. En

meſme temps M. de Caſaux&

M.de Morton , monterent avec

leurs Détachemens , & furent

ſuivis immédiatement du reſte

Fevrier E
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de toutes les troupes , qui firent

paroiſtre une vigueur admira-

ble , & ne tirerent pasuncoup

deMouſquet,quoyqu'elles fuf-
ſent tres-incommodees du feu

continuel des Ennemis quiti-

roientde derriere leurs Retran-

chemens. Dans ce temps - là

ayant apperçeu un chemin qui

montoit droità laRedoute , M.

le Mareſchal ordonna à fon

Regiment , & à celuy de Nor-

mandie qui le ſuivoit , de le

prendre ; ce qu'ils firent avec

tant de chaleur , qu'ils arrive-

rent au Foffé dans le meſme

temps que les Grenadiers com-

mençoient àl'approcher. Com-

me ce chemin eſtoit enfilé &

veuàdécouvert de laRedoute,

y eut pluſieurs Soldats de Vi-

vonne tuez ,& quantitédeblef-

ſez,non ſeulement enmontant,
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mais encor dans les approches

du Fort qu'ils attaquerent l'E-

pée à la main , auſſi-bien que

ceux des Détachemens , lef-

quels ſe comporterent , Soldats

& Officiers , avectant de con-

duite& de courage ,qu'on peut

dire fans exageration qu'il eſtoit

impoſſiblede faireplus. Les En-

nemis firent ferme pendant

qu'ils ne voyoient nos Troupes

quedansle bas de laMontagne,

laquelleeft extremementhaute:

mais quand ils les virentmon-

ter avec cette intrepidité , ſans

ſeulement tirer un coup ; les

Païfans , & enſuite leurCava-

lerie & Infanterie en prirent

unetelleépouvante , que quand

les François furent enhaut&

deplein pied avec eux , ils ne

trouverent quafi plus d'autres

Ennemis que ceux qui eſtoient

1

Eij
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prépoſez pour garder les For-

tifications. Ils firent à la verité

un affez grandfeu pendant un

demy quart-d'heure ; mais dés

qu'ils virent leurs Foſſez pleins

de Soldats , & leurs Murailles

garnies d'Officiers qui mon-

toient de toutes parts , ils de-

manderent auſſi - toſt quartier

qu'onleur accorda. J'oubliois à

vousdire que pendantque tou-

tes les Troupes montoient , M.

deMontauban ,dont on ne peut

affez loüer la prudence dans

cette occafion , ſe détacha vers

lefonds de Finmare avec quel-

ques Troupes , pour ſerendre

maifſtre d'unBois quiſe trouve

fur la gauche de la Redoute. II

apprehendoitquequelques-uns

des Ennemis ne s'y logeaſſent ,

& qu'en approchant de cette

Redoute , nous ne fuffions fort
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incommodez parle feu qu'il en

auroit falu eſſuyer. Cette ren-

contre nousavalu plusde deux

cens Priſonniers, parmy leſquels

il y a le Lieutenant Colonel du

Regiment d'Ulbin Allemand,&

Commandant du Poſte ; trois

autres Capitaines Allemans de

ce meſme Regiment , ſept ou

huitOfficiers ſubalternes , & un

Capitaine de Cavalerie qui ne

pût ſe retirer avec lesautres ,

parce que fon Cheval fut tué.

Comme Monfieur le Maref-

chal n'avoit formé ce deffein

que pour faire démolir ce Fort

qui auroit pû incommoder le

paſſage le long de la Mer ;

fi-toſt qu'il en fut le Maiſtre,

il demeura deux jours ſur le-

lieu pour le faire entierement

détruire , auffi-bien que deux

Maiſons voiſines queles Enne-

Eij
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mis avoient terraffees & pallif-

ſadées , & qu'il a fait démolir,

n'y ayant pas laiſſé une pierre

en place , & ayant fait combler

tous les Foffez..

Vousvoyez par là, Madame,

queMonfieur leMareſchalDuc

de Vivonne fort victorieux de

Sicile , comme il y eftoit entré

triomphant. Vous-vous fouve-

nez qu'il y arriva apres avoir

defait les Eſpagnols avec des

forces inegales. Peu de jours

auparavant M. le Marquis de

Valavoir eſtoit entré dansMef-

fine avec cinq cens François

queM.le Commandeur de Val-

belle avoit portez ſur les cinq

Vaiſſeaux qu'il commandoit ;&

cefut alors qu'il ſecourut cette

grande Ville , en ce qu'il fitef-

perer à ces Peuples que leRoy

leurdonneroitbientoſtdesmar-

い
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ques de ſa protection. Ils en

reçeurentd'avantageuſespeude

jours apres , quandM. de Vi-

vonne , que Sa Majesté leur

donnapourViceroy , fit retirer

lesEnnemis de plus de quinze

millesde leursMurailles , pref-

que auſſitôt qu'il fut arrivé chez

eux , avec ce grand Convoy de

Vivresqu'ils attendoient fur la

parole deM. de Valavoir ,& de

M. le Commandeur de Val-

belle,dontje vousayparlédans

ma Lettre du Mois paſſe. Les

Meſſinois n'eurent pas long-

temps éprouvé leGouverne-

ment de leur Viceroy , qu'ils ne

douterent point que la France

n'euſt intentionde les proteger,

& ils ſe ſont conſervez dans

cette opinion par la maniere

dontil a travaillé à leur confer-

vation , pour laquelle il a fou-

E iiij
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vent negligé la ſienne ; car en

faiſant toutes les fonctions d'un

fage Gouverneur,&d'un grand

Generald'Armée&fur terre &

fur mer , où il a toûjours paru

infatigable, il ne s'eſt point vou-

ludiſpenſer de celles de Soldat

déterminé. C'eſt ceque la Re-

nommée publie par tout , & ce

quenous confirmeront bientoſt

les larmesdes Siciliens , qui ne

le verront pas aſſurément par-
tir de chez eux ſans en ré-

pandre. Vous ferez ſurpriſe
de ne voir preſque point le

Nom de Monfieur de Vivon-

ne dans la Relation que je

vous envoye ; mais elle vient

de luy , je l'ay euë telle qu'il

l'a envoyée à laCour& ſa coû-

tume eſt de n'oublier jamais

les autres & de paſſer toû-

jours ſous filence ce qu'il fait

,
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degrand ; mais comme il rend

juſtice au merite , on luy ren-

dra malgré l'envie , celle qui

eſt deuë à la grandeur de ſes

Actions , àlajustice de fonGou-

vernement , à la vigilance qu'il

a euë pour faire obſerver les

Loix, & empefcher les ſurpriſes

des Ennemis ,& enfin au zele

qu'il fait paroiſtre pour le Roy

fon Maiſtre qu'il aime avec paf-

fion,& c'eſt cette paſſion qui

luy a toûjours fait trouver du

plaiſir dans les Actions les plus

difficiles ,& chercher de lagloi-

re dans les lieux les plus dange-

reux , & où il a crûpouvoirren-

dre des ſervices plus importans,

&donnerdesmarques plus écla-

tantes de fon zele à ce grand

Monarque. Vous connoiffez

Monfieur le Marefchal de la

Feüillade qu'on luydonne pour
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Succeffeur. Il n'eſt pas encor

temps d'en parler , mais on a

lieud'enattendre beaucoup;ce

qu'il a fait juſqu'icy , où il a eu

ducommandement, nousdonne

de grandes eſpérances ,& il eſt

à croire qu'il ne ſe démentirar

pas.

:

a

Apres le bruitdes armesque

la Relation qui vient de vous

occuper , vous doit avoir fait

entendre, il eſt bon d'en faire

fuivreunplus doux , la Mufique

me le fournira , & vous pourrez

vous délafſer agerablement de

laGuerre , en chantant ce que

je vous envoye. C'est un grand

Airde la compoſition dem' de

laTour. Vous ſçavez dansquel

le eſtime il eſt parmy tous les.

Connoiffeurs ; mais avant que

devous attacher àla Note , eха

minez les Paroles ſur lesquelles
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il a travaillé. Elles ſont d'une

Perſonne qui eſt au deſſus de

toute forte de loüanges. Lenom

de Madame des Houlieres vous

enferademeurer d'accord,

C

AIR NOUVEAULYON

jeſensd'inquietude!

AquejeQue j'ay

*1893*

de mouvemensqui m'e-

ſtoient inconnus !

Més tranquilles plaisirs ,qu'eſtes-vous

devenus?

Iecherche en vain lafolitude.

•D'oùviennent ces chagrins , ces mortel.

les langueurs ?

Qu'est-ce qui fait couler mespleurs

Avec tant d'amertume & tantde vio

lence ?

De tout ce que je fais mon cœur n'est

pointcontent..

tant

Helas! cruel Amour que je méprifois

Cesmauxne font-ils,point l'effet de tà

vengeance ?!

Evj
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Cette vangeance eſt quel-

quefois à craindre pour les Bel-

les qui ſont trop fieres ; mais il

n'en faut pas toûjours croire les

Amans , & je ſçay fort bon gré

àuneDamede merite qui eſtant

follicitée parun SeigneurEtran-

gerqui pouſſa la déclaration un

peu loin , ſe tira d'affaires en

plaiſantant avec lay. Voicyde

quellemaniereune deſes Amies

àqui l'âge permet de toutdire,

& qui fait ſouvent de petites

Pieces galantes , a tournélaRé-

ponſe qu'elle luy fit .

V

SONNET.

N Illustre Etranger , amoureux,

pleind'adreſſe,

Sçent pres d'une Beautési biensemé

nager



GALANT.
109

Que tout lemonde crûtqu'ilpourroit

l'engager

Pour pou qu'il témoignastd'ardeur&

detendreffe.

En effet,luy rendant careffe pour ca-

reffe ,

LaBellevafi loin ; quece braveEtran.

ger

Se tenant presque ſeur de l'Heure du

Berger,

S'explique en mots précis , demande,

insiste,preſſe.

Ah,dit-elle en riant , nous le donne-

rions beau

Al'Antheur enjoüéde ce Livre Nou-

veau
و

Onse lit tous les Mois quelque gaye

Avanture.

Ieſuis vostre Servante en tout hors en

cecy

Et crains que si l'Amourm'avoitfur-

priſe icy,

On n'en fit mention dans le premier

Mercure
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Le ſecond jour de ce Mois,

Feſtede la Purification,les Che-

valiers du S. Eſprit avec leurs

Coliers de l'Ordre , allerent

prendre leRoy dans ſa Cham-

bre , comme c'eſt la coûtume,

&le conduifirentdans la Cha-

pelle du Chaſteau de S. Ger-

main. La Proceſſion ſe firdans

lå Court. Rien ne pouvoit eſtre

plus auguſte ny plus éclatant.

LaCeremonie fut faite par mon-

fieur l'Archeveſque d'Auch

Commandeur de l'Ordre. Je ne

ſçay , Madame , ſi vous ſçavez

que le Roy & laReyne n'allant

point à l'Offrande , ils la font

porter par le plus grand Prince

& par la plus grande Princeffe

ou ancienne Ducheſſe qui ſe

rencontrent àces fortes deCe-

rémonies. Ainfi Monſeigneur le

Dauphin porta l'offrande du

,
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1

Roydans l'occaſion que je vous

marque , avec cette grace qui

buy eft fi naturelle ,& cet air

majestueux qui le fait fi aifé-

ment connoiſtre pourle Filsde

LOUISLE GRAND. La choſe ſe

feroit également paffée ſans

difficulté pour ce qui regarde

l'Offrandede la Reyne , ſi quel

que Princeffe du Sangeuſt eſté

preſente;mais n'y enayant au-

cune ,&les rangs n'eſtantpoint.

regłez: entre les Ducheffes &

les Princeſſes Etrangeres,le Roy

envoya chercher Mademoiselle

deNantes parMonfieurle Pre-

fident de Meſme Grand Pre--

voſt de l'Ordre. Cette jeune

Princeſſe qu'on n'avoit point

préparéeàparoiſtre ce jour-là,,

n'eſtoit alors qu'en Robe de

Chambre. Elle ne laiſſa pasd'é-

tre admirée de tout le monde,
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& elle eut d'autant plusde ſujer

de s'en applaudir , qu'elle ne de-

voitqu'àelle-meſme les regards

qu'elle s'attiroit. Jenevous ſçau-

rois exprimer avec combien de

grace elle s'acquita de cette ce-

rémonie d'Offrande. Elle a déja

fait voir en d'autres rencontres

que les Perſonnesde ſa naiſſan-

ce n'ontpasbeſoindufecoursde

l'âge pour faire connoiftre ce

qu'elles font.

Troisjoursavant la Cerémo-

nie dont je vous parle , M. le

Comte de Monſaureau , Fils aif-

néde m.le marquisdeSourches,

Grand Prevoſt de France , fut

baptiſe dans la Chappelle du

Château de Saint Germain

par l'Eveſque d'Orleans , Pre-

mier Aumônierdu Roy. Cejeu-

ne Comte eſt déja avancé dans

ſes études,& eut l'honneurd'é
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tre nommé Loüis par le Roy &

la Reyne. Il eſt beau ,bien fait,

a la teſte tres-belle , & il feroit

inutile de vous dire qu'il eſt

petit Fils d'un Chevalier de

l'Ordre , & que la Maiſon de

Monſaureau dont fort Madame

ſa mere , eſt une des meilleures

&des plus illuftres du Royau-

me. Cefontdeschoſesquevous

ſçavez . M. le Marquisde Sour-

ches ſon Pere le preſenta à

Leurs Majeſtez dans un Habit

qu'ontrouvatres-propre&bien

inventé pour l'occaſion dont il

s'agiſſoit. Il étoit vêtu d'une

Moired'argentblanche, à la ma-

niere des Novices des Cheva-

liers de l'Ordre , enrichy de

quantité de Rubansd'argent &

de Points de France , avec un

Manteau fort ample ,& à gran-

de queuë comme celuy des
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Chevaliers , échancré au coſté,

&tout bordé & boüillonnéde

Point vers les manches. Cer

Habit plût fort auRoy , qui l'e-

xamina,& en approuva la nou-

veauté.

Ce terme de Chevaliers me

faitſouvenirde ceuxde S. Laza-

rede Jerufalem , parmy leſquels

Monfieur le marquisde Louvois

a encor reçeu au commence-

ment de ce Mois M. Leſcoſfois

de Monthelon ,& M. Pidou de

S.Olon,Gentilhomme ordinai-

re du Roy. Le premier eſt Fils

de ce celebre Avocat dont la

naiſſance eſt ſi avantageuſement

foûtenuë par le merite , & qui

compte un Garde des Seaux

parmy ſes Anceſtres. M. de S.

Olon eft auffi fort connu par

les qualirez de ſa Perſonne ,&

par les Emplois dont leRoy l'a
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quelquefoishonorédans les fon-

stions de ſaCharge. Celuy qui

Juy fur donné del'échange des

Ambaſſadeurs de France &

d'EſpagnelorsquelaGuerre fur

déclarée entre les deux Couron-

nes , luy acquit beaucoup de

gloire. Il s'en acquita avec tant

de fageffe & de conduire , &

remedia ſi prudemment à l'infi-

delité desEſpagnols qui tirerent

furm.le marquis de Villars apres

leurſéparation , qu'ileutle bon-

heur d'en eſtre loüé publique-

mentpar Sa majeſté. Il a déja ew

un Frere dans ce meſime Ordre

de S. Lazare , qui estoit Sous-

Lieutenant au Regiment des

Gardes & qui für tué en 1676.

à la priſedu Fort deDinths. Le

Roy a gratifié de ſaCharge un

autre de ſes Freres qui ſert

actuellementdans ceRegiment,
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où il a donnédes marques de ſa

valeurdans les Sieges de Valen-

ciennes , de Cambray , & de

Saint Omer , & à la Bataillede

Caffel.

Vousaviez envie de ſçavoir

qui fuccederoit à la Charge de

Tréſoriergeneral des Vaiſſeaux

qu'avoit poffedée M. de Saint

André apres feu M. de Pelifſary.

M. Lubert en a eſté pourveu.

Il eſt ReceveurgeneraldeTou-

raine &de Berry & àl'avanta-

ge d'eſtre allié à MonfieurCol-

bert par les femmes.

Onaperdu cesderniers jours

MadamelaMarquiſe deVillai-
nes,de l'ancienne Maiſon d'An-

glure. Elle estoit Veuve de M.

le Marquisde Villaines , de la

Maiſon de Bourdin , qui a eu

des Secretaires & Miniſtres d'E-

tat,&des ProcureursGeneraux
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du Parlement deParis , ſous nos

derniers Roys de laBranchede

Valois. L'éloquence qui luy

eſtoit heréditaire, l'avoitrendu

conſidérable endiverſesAfſſem-

blées , où il s'eſtoit fait ſouvent

admirer par la connoiſſance

qu'il avoit des belles Lettres &

des Sciences. Il excelloitprin-

cipalement dans l'Aftrologie ,

dont il adonné pluſieurs Livres

au Public. Il eſtoit conſulté par

tout ce qu'il y a de Sçavans &

deCurieuxencet Art dans l'I-

talie, l'Allemagne, & toute l'Eu-

rope. Il eſt mort depuis deux

ans Gouverneur de Vitry le

François. Monfieur le marquis

de Chappelaine ſon Fils luy a

fuccedé au Gouvernement de

cette Place , où il a reçeu le

Roy quand il y eſt paſſe pour

aller à mets. La maniere dont
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il s'eſt acquitéde ce devoir,luy

a fait meriter l'approbationde

toutelaCour.

Vous aurez peine à ne pas

donner la voſtreà une Piece

toute pleine d'eſprit qui a eſté

faitepourMonſeigneur leDau-

phin par M. l'Abbé de la Chai-

ſe , Doyende Sillé. Elle a pour

fujetunDiférend que ce jeune

Prince a émeu entre les Muſes

&Mars , & qui n'a pû eſtre

serminé que par un Arreſt de

Jupiter. Je croy vous faire un

tres-grand préſent de vovsen

envoyeruneCopie.
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MARS

ET

LES MUSES

EN CONTESTATION, ”

Pour Monſeigneur Le DAUPHIN.

MARS.

ALlons, Prince,allons àlagloire,Loüis marchons

furlespastriomphans ,

C'est estrecaché trop longtemps

Parmy les Filles deMemoire.

Lés Enfans des Héros au miliendes

Guerriers,

Cherchentdés qu'ilsfont nezà cüeillir

desLauriers ,

Tout autreSejour leurfaitpeine,

{
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L'airque l'ony respire est leur

Seulelement ,

S'ilsboivent quelquefois des Eaux de

l'ypocréne ,

C'estdans leurCaſqueſeulement

LES MUSES.

Onsepeutfervir, Dieude Thrace,

Dediferensmoyenspourunemesme

fin,

Alagloire on trouve un chemin

Quipaße auſſipar le Parnasse;

AinsiquevosGuerriers , nos Sçavans

àleurtour

Pours'immortaliser vont luyfaireleur
cour

Sans l'horreurqui vous environne.

CeMontcommevos Champs estfertile

enLauriers ,

Nousn'estimonspas moins ceuxdont on

nous couronne,

Pour croiftre avec les Oliviers.

MARS.
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MARS.

Les Princesd'une Auguste Race ,

Source de tant de Rois & de tant d'e

Héros,

Nefont pointnezpour le repos ,

Nypourles Lauriersdu Parnaffe,

Vous vousflatezen vain depouvoir en-
richir

DesCouronnesſousqui tout doit unjour

fléchir ,

I'en puisfeul accroiftre le lustre.

Quand un Prince a le droit d'en estre

l'Heritier,

Par un de mes Lauriersilſe rendplus

Illustre

Quepar vostre Parnaſſe entier.

LES MUSES.

Quelquegradqu'unPrincepuiſſe eſtre,

Du Parnasse il emprunte encorede l'é

)

clat ,

Parnousilgouverneun Estat ,

Dontparvous ilſe rendleMaistre,

Dediverſesfaçonsnouslerendonsvain-

queur

Fevrier. F
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Par vous il prend les Murs , par nous

il prend le Cœur ,

Criantpar vous,&parnousaimable,

Sans nous on détruiroit bien-toſt tous

vosprojets,

Puis qu'on ne vitjamais un Empiredu-

rable ,

7.

Qu'onn'eustl'amourdefes Sujets.

MARS.

CefondfolidedeSagesse,

Ce fond d'honneſté qui rendun Souve-

rain

Les delices du Genre humain ,

Nestpoint infruit de vostre adreſſe,

C'estun écoulement de cetArtglorieux,

DontIupitersefertpour regnerfurles

Dieux ,

Que luy seul inspire aux grands
Princes;

Et tel que l'ona vou toûjours vousdé

daigner ,

N'en est pas moinscheryde toutes ses

٠٥ Provinces,

-Etn'enſçaitpas moins bienregner.
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Pour peu qu'un Prince ait dans son

Ame را

Cefondd'honneur gravé, nous le ron-

donsparfait ,

Cheznous ilvoit tout cequ'on fait

Ceux qu'on estime , & ceux qu'on
blâme.

Ilvoitparquelsdegrez lesHéros ont

monté.
f

Pour s'acquerir la Gloire & l'Ammor-

talité,

Avoit l'horreurqu'on adesCrimes:

Quefi le Cielfansnousdéployantſes

trésors,

Inſpire à quelques-uns lesplus belles
Maximes,

Ilfaitpeude pareils efforts.

MARS.

Maisquoyn'estes-vouspascontentes?

CePrinceauprésde vousatoûjoursde-
meuré ,

ParvousfonEsprit éclairé

Ades Lumieresſurprenantes.

Fij
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LeFilsduGrand Louis entre tous les

beaux Arts ,

Ne doit-il ignorer que le ſeul Artde

Mars ?

S'en doit il tenir à l'Histoire ?

DesHéros qui sont morts cherche-t'on

l'entretien

Lors que l'on a pour guide au chemin de

laGloire,

さ
Vn Perefait commelefien?

LES MVSES.

N'est-ce point affez que la France

Tremblepourfon Monarqueau Fort de

ſesExploits?

Faut-ilrisquer tout à lafois

Cequiremplitſon esperance ?

Vousn'exposez quetrop ce Sang Illuftre

auxcoups,

Laiffezdumoins,laiſſezenſeuretéchez
nous

Vnedeces Auguſtes Testes.

Que pourroit apres tout fervir vostre
Art au Fils ?

Trouvera-t'il encor à faire des Con-

questes ,

Quandle Pereaura tout conquis?
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JVPITER.

Unpeude tréve àvos Querelles ,

Apres les Muses, Mars , vous aurez

voſtre tour,

Etjeveux que ce Princeun jour

Vous mette daccordavec elles.

Contentez-vous de voir aujourd'huy

Seulement

Combien il a d'adreſſe , & quel attache-

ment

Ilmarquepour vos Exercices ;

Et quand il ſera temps qu'il vous aille

chercher ,

LesMuses dontpar tout il fera les de-

lices ,

Leſuivrontloindel'empeſcher.

M. L'Abbé de la Chaiſe doit

attendre beaucoup de gloire de

cet Ouvrage. La matiere eſt

grande,& Monſeigneur leDau-

phin ne ſçauroit rien inſpirer

qued'élevé. Voicydes Vers qui

ont eſte mis en Air par M. le

Peintre , & chantez avec beau

Fiij



126 LE MERCVRE

coup d'applaudiſſement à ce

jeune Prince. Ils font deMon-

fieur de Valnav. C'eſt unNom

qui ne vous eſt pas inconnu ,

&vousavez déja veu d'autres

Vers de luy qui vous ont fait

connoiſtre la facilité de fon

Genie.

Q

Vandle

AIR.

Soleil brille à nos yeux,

Etqu'il répand furnousses ra

yons merveilleux ,

Iln'arienqui nenous enchante;

Maisquandpar l'ordredeſon cours,

Il éloigne de nous sa presence écla-

tante ,

C'est l'Aftre d'apres luy quifait tous

nosbeaux jours.

Il s'eſt donné icy force Bals

ceCarnaval , mais ilsn'ont eu

rien de ſiparticulier , que ce

que je viens d'apprendre qui
:
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s'eſt paffé dans une Aſſemblée

de Province. Elle fut faite à

l'occafion du Mariage d'une

Belle du grand air , quiayant

longtemps ſouffert les affidui-

tez de deux Soûpirans , en

choifitun pour le rendre heu-

reux. Ilfalut que leDiſgracié

prit patience. Il aimoit , mais

cechoix luy faiſoit connoiſtre

qu'il eſtoitmoins aimé que ſon

Rival , & le cœur a des privile-

ges , qu'il feroit injuſte de con-

teſter. Le jour des Noces fut

pris. Il le ſçeut ,& qu'ily au-

roitBal en forme chez le Ma-

rié ,oùtout le beauMonde de

la Ville ſe devoit trouver. L'oc

cafionne pouvoit eſtreplus fa-

vorable pour le deſſen qu'il

avoit formé de ſeplaindre pu-

bliquement de la Belle qui l'a-

bandonnoit.Il chatoittres-bien,

Fiij

:

7
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compoſoit agreablement en mu

fique ; & un Concert médité

avectrois de ſes Amis & trois

de ſes Amies , fut cequ'il s'î-

magina de plus propre àfaire

réüffir ſon projet. Ce Concert

devoit eftre de deux Hautbois,

d'une Flufte douce ,d'uneVio-

le , d'unLuth ,& d'un Thuor-

be. Les fix Perſonnes dont je

vous parle repeterent pendant

quelquesjours. L'accord en fut

juſte ,& ces divers Inſtrumens

ne pouvoient eſtre en meilleure

main. Le jour duBal eſtant ar-

rivé, les trois Hommes ſé dé-

guiferent en Bergers, les Dames

en Bergeres , &noftre Amant

en Muſicien.Dans cet équipa-

ge qui estoit tres leſte , ils ſe

rendirentoùily avoit déja long-

tempsqu'ondançoit.LaMafca-

rade méritoit bienq'uon s'em-
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preſſat à la recevoir. On fait

faire place , on donne des Sie-

ges ,
& les Violons ceſſent

pour leur laiſſer accorder leurs

Inſtrumens. Ils commencent

leur Concert par une Sym-

phoniegaye ,apres laquellel'A-

mant Muſicien chante avec le

Thuorbe le Couplet de Chan-

fon quifuit.

Bergeres & Bergers qui paroiſſez
Y

Quechantezvousfür vos Musettes ?

Est-ce le retourdu Printemps

Qui va redonnerà nosChamps

Mille agréemens , millefleurettes ?

VosChantssont pour moy trop joyeux

Etjenesçaurois les entendre ,

Depuis qu'un Rival trop heureux

Meravit l'obietde mes feux ,

Qu'un retourde Printemps nepeut ja

mais merendre.

CeCouplet fut chantéde fi
E Vv
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bonne grace,qu'il attiral'admi-

ration de toute l'Aſſemblée fur:

lefauxMuſicien. Chacuncom--

prit l'intereſt qu'il avoit aux:

Vers qu'on venoit d'entendre ;

&apres un quart-d' heure de

Symphonie qui recommança:

ſur un ton plaintif, il continuat

decette forte..

ENintum'aschangéClimene,
Ienepoſſedeplustoncœur,

Viin autre avecquemoinsdepeineen est

devenule vainqueur..

Il estvray , ce Rival a beaucoup de

merites

Mais je te dis , quand pour luy tu te
rends

Que tu connois ceque tu quites ,

Et ne sçais pas ce que tuprends.

Ce ſecond Couplet eut fe

meſme applaudiffement que le

premier ,& fit plaindre la dif-

grace de celuy qui le chantoit.
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Une troiſième Symphonie finit

le Concert , & apres une ma-

gnifique Colation ,dontleMa..

rié qui prit la galanterie comme

il devoit , regala cette belle

Troupe , ils ſe retirerent , &

le laifferent joüir de fon bon-

heur.

Monfieur l'Archeveſque de

Bourges que nous avons veu

d'abord Eveſque d'Ufés , traita

magnifiquement Mõſieurl'Am-

baſſadeur d'Angleterre & Ma-

dame ſa Femme au commence-

ment de ce Mois. Le Feſtin ſe

fit dans l'Hôtel de la.Vriliere..

Madame Ervé Sœurde cetAm--

baffadeur,& Mademoiselle Ervé

ſa Niece , en estoient avec

là Vriliere le Pere , miniſtre&

Secretaire d'Etat , Madame la

Marquiſe deChâteauneuf,Ma--

dame la Comteſſe de. Tonné-

de

:
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Charante , & pluſieurs autres

Perſonnes demarque. Ce Prélat

n'oublia rien de tout ce qu'on

peut donner de plus rare& de

plus exquis pour bien régaler cet
Ambaſſadeur.

Je n'ay rien àvous apprendre

de ceuxqu'on a envoyez Pleni-

potentiaires à Nimegue. Je ſçay

ſeulement qu'une belle Perſon

ne qui eſt aupres d'unedesAm-

baffadrices ,y fait beaucoup de

defordres , & qu'on ne trouve

pas de ſeûreté àtraiteravec elle

de bonne foy. Voyez par ce

Quatrain qui a eſté fait pour-

elle , de quels maux on la croit

capable.

Vous voyez maintenant des deux

Les Peuples aſſembiez adorer vos at-

traits.
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Ab que je crains ,Philis ,qu'

ment laguerre

'ilsn'allu

Dans les lieux qu'on choisit pourréſou

dre la Paix !

Dites apres cela quel'Indifé-

rence n'eſt bonne à rien, ellequi

eſt un préſervatif ſi aſſuré con

tre l'attaque de deux beaux

yeux. Je vous envoyayladernie-

re fois l'Adieu qu'elle a fait à

une tres-aimable Perſonne dont

elle nepouvoit plus défendre le

cœur. Lifez , je vous prie , la

Réponſeque cetteBelle luy fait.

REPONSE

A L'INDIFFERNECE.

Oroy ? vous m'abandonnez ? be
las! ma shere Hoſteſſe,

Vousme ditesadieudans mon plus grand

besoin.
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Aquoybonde mon cœuravoirpris tant

deſoin ,

Pourfuirquandon en veut furprendre

latendreſſe ?

Mais quel sujet encorvousforceà me

quiter?

Tirfis méditde vous. Voyez labelle af-

faire

Quoy ,pour deux mots faut-il se ren

buter?

Vrayement vous nereſiſtezquere.

Il nefaut rien pour vous épouvan-
ter..

222

Montrez luy ce que c'estque cette in

diference

Qui regnafi longtemps dans mon cœur

endurcy..

Vous voyez qu'itſe fie enſa perseve

rance;

Hébien perfeverez auffi..

2

Plus l'Ennemyvous paroist redoutable,

Etplus vous trouverez de gloire à

meriter..

مك
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Cest justement parce qu'il est aima-

ble ,

Qu'àde plusgrands efforts ilfautvous

exciter..

LYAM

*

Deplus ,quandvousm'aurezlaiſſée,

Si Tirfis me laiſſoit, àparlerfranche-

ment,

Ieferois bien embarassée,

De n'avoir plus ny vous , ny mon

Amant..

Donnez-moy donc letemps d'éprouver

Saconstance,

Avant qu'à vous quiter je puiffecop-

Sentir.

Apres celaſi vous voulez partir

Ilfaudra prendrepatience.

Souvent lesAmans sont trompeurs ,

Etmalgrétous leursfoins&toutesleurs

douceurs

Il est bonque l'onsedéfende ,

Cardes qu'ilsfont les maistres de nos

cœurs,
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Onremarque combien la diference eft

grande

De ces Amanssoumis à des Amans

vainqueurs...

Mais enfinfide moy vous vous trou-

veztrop laffe ,

QuandTarfis m'aurafait croire cequ'il

me dit ,

Alorsmoy-meſmeje vous chaſſe ,

CeTirfisdansmon cœurremplira voſtre

place,.

lel'aimeray pourvousfairedepit.

Quoy que l'Indiference ſoit

ſouvent blamée,heureuxqui en

peut avoir autat pour lemonde

q'uena témoignéMadle d'Ufés

en faiſant ſes Vœux depuis

quelquesjours apres une année

deNovitiat , paffée avec toute

la ferveurquipeutmarquer une

veritable & parfaite vocation...

Elle eſt Sœur de Monfieur de
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Ducde Cruffol ,& avoit eſté

élevée juſqu'àquatorze ans dās

le Convent de la Ville-l'Evef-

que. Comme elte commen-

çoit d'entrerdans un âge où il

eſtoit bon de luy faire connoi-

ſtre les avantages quefa beauté

& ſa naiffance luy promettoient

Madame la Ducheſſe d'Ufés

ſa Mere la fit revenir aupres

d'elle ,n'ayant jamais eudeſſein

de la faire Religieuſe. Elle de-

meura fix ans à joüir des hon-

neurs&des plaiſirs dela Cour.

Elle y pouvoit eſperer un eſta-

bliſſement conſidérable. Ma-

damela Ducheffede Crufſol fa

,
Belle-Sœur quilaimoit fort

tendrement , y travailloitd tout

fon pouvoir. Cependant ayant

obtenu permiſſion d'aller paſſer

quatre ou cinq jours à l'Abba-

ye d'Hyeres avec une Sœur

1
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qu'elle y avoit Religieuſe , &

dont la vertu & la piete ont

peu d'exemples , elle s'y ſentit

tellementtouchée , qu'elle re->

folutpreſque auſſitoſt de pren-

dre l'Habit,& le demanda avec

des inſtances qui ne ſepeuvent

imaginer. Madame l'Abbeffe

d'Hyeres qu'on ne ſçauroit

mieuxloüer qu'en diſantqu'el-

le eſt uneveritable Sœurde fer

Madame deMontauſier, éprou-

va cette zelée Poſtulante par

delongs refus qui la chagrine-

rent; mais enfin apres pluſieurs

mois d'impatience , il falurque

Madame la Ducheffe d'Ufes

conſentit à luy laiſſer donner

cet Habit qu'elle ſouhaitoit fi

ardemment. Il ſeroit difficile

d'exprimer avec combien de

joye elle s'en vit reveſtuë. Son

année de Novitiat eſtantexpi-
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rée,elle a témoigné lesmêmes

empreſſemens pour faire fes

Vœux. La Ceremonie en a eſté

longtemps diférée ſur divers

prétextes ; on l'a éprouvéede

nouveau , maiselle eſt demeu-

rée inébranlable ,&a faiten-

finProfeffion dans cette Abba-

ye , ſans que meге , Frere , ny

Sœur , ayent eſté capables

de la faire chanceler un mo-

ment.

Jem'eſtois trompé en vous

mandant que Madame la Du-

cheſſe de Bournonville eſtoit

morte Veuve. Monfieur le Duc

de Bournonville vit encor ;

mais j'ay à vous apprendre la

mort de M. de Riberpre &

de Madame la Comteſſe de

Druys , comme une choſe tres-

afſurée. Le premier eſtoit un

Gentilhomme fort qualifié ,
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brave , & quia eu beaucoup

d'emplois dont ils'eſt toujours

tres-bien acquité. Il eſt mort

Gouverneur de Ham , &fort

regretéde ſes Amisque ſesma-

nieres obligeantes buy avoient

fait acquerir en grand nombre.

Madame la Comteſſe de

Druys eſtoit d'une des plus

grandes maiſons du Nivernois ,

& mere de Monfieur leCom-

te de Druys Gendre de M.

le Comte de Montal Gouver-

neurde Charleroy. Il eſt brave

&commande le Regiment de

ceComte..

La meſine Ceremonie qui

s'est faite avec tant d'éclat au

Parlement touchant l'Enregi-

ſtrement des Lettres de Chan-

celierde Monfieur le Tellier , ſe

fit il yaquelques jours auGrand

Confeil M. Voiſin AvocatGe-
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neral , & M. Camus des Tou-

ches , parlerent en cette occa-

ſion avec leur fuccés ordinaire;

& quoy qu'il ſemblaſt que la

matiere desloüanges qu'on peut

donner à ce grand Miniſtre duſt

eſtre épuisée par unnombre in-

finy de Harangues ,& beau-

coup d'Actions publiques qui

s'étoient déja faites à ſa gloire,

on remarquadans ces nouveaux

Panegyriques quantité de cho-

ſes qui n'avoient point encor

êté dites , & qui firent admirer

la justice du Roy dans ladiſpen-

ſationdes honneurs qu'il a ré-

pandus ſur toute la Famille de

cet Illuſtre Chancelier.

Il y a eu icy ceCarnaval plu

fieurs fortes de Divertiſſemens;

mais un des plus grands que

nous ayons eus , a eſté un petit

Opéra intitulé les Amoursd'Acis
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&deGalatée,dont M.deRians

Procureur du Roy de l'ancien

Chaſtelet , a donné pluſieurs

Repréſentationsdans ſonHôtel

avec ſa magnificence ordinaire,

L'Aſſemblée aeſté chaque fois

de plus de quatre cens Audi-

teurs , parmy leſquels pluſieus

Perſonnesde la plushautequa-

lité ont quelquefois eu peine à

trouver place. Tous ceux qui

chanterent& joüerent des In-

ſtrumens , furent extrémement

applaudis. La Muſique eſtoit

de la compoſitiondeM. Char-

pentier dont je vousaydéja fait

voir deux Airs. Ainſi vous en

connoiſſez l'heureux talent par

vous-meſme. MadamedeBeau-

vais , Madame de Boucherat,

Meſſieurs les Marquis deSablé

& de Biran , M. Deniel ; моn-

fieur de SainteColombefi cele
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bre pour la Viole , & quan-

tité d'autres qui entendentpar-

faitement toute la fineſſe du

Chant, ont eſté des admirateurs

decetOpéra.

Il n'eſt pas juſte de vous par-

lerde muſique, àvous qui l'ai-

mez avec tant de paffion , ſans

vous donner moyen de chan-

ter. Lifez ces Paroles d'un troi-

ſiemeAir, avant que de vous

attacher à la Note.

AIR NOUVEAU.

OuxHabitansde ces Bois,

DQuevostre amoureux ramage
S'accorde bien àma voix!

Nousfaiſons répondre centfois.

LesRochersdecevoisinage.

Helas!petitsOyſeaux, helas!

Nousparlonsun langage

Que ma Bergere n'entendpas.

CetAirvouseſtmarqué com-.
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me eſtant nouveau ,&je vous

aſſure qu'il l'eſt. Je puis meſme

vous dire qu'il doit eſtre bon ,

puis qu'il eſt de celuy-meſme

dont je vous en ay envoyé un

d'abord que tout le monde ſça-

voit. Il n'auroit pas tant couru,

ſi ſon Autheur avoit moins de

talent pour la muſique.

Il eſt avantageux d'en avoir

pour quelque Art que ce puif-

ſe eſtre.On en eſt glorieuſement

récompensé ,&les Prix qui fu-

rent dernierement diſtribuez

dans l'Académie Royale de

Peinture&de Sculpture,enfont

une marque. Ils ont êté établis

par le Roy ; & Monfieur Col-

bertquoyqu'occupé continuel-

lement aux plus importantes

Affaires du Royaume, ne laiſſe

pasde donner toûjours ſes ſoins

àfaire fleurir les beaux Arts en

France
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France avec autant d'éclat que

ſi nous eſtionsdansun tempsde

Раіх. ма premiere Lettre vous

apprendrale nom de ceux qui

ont emporté ces Prix , & par

quels Ouvrages on jugea qu'ils

méritoient de les emporter. L'i-

nimitable M. le Brun , Premier

Peintre du Roy , & dont nous

avons veu autant de Chefs-

d'œuvres que de Tableaux , fit

voir des Deſſeins qui reprefen-

tent les diversmouvemens que

les Paffions font paroître ſur le

viſage avec une expreſſions

dont la force & le naturel ne

cauſentpas moins d'admiration

que de ſurpriſe. Ie vous en en-

tretiendray dans le meſme

temps, & je puis vous promettre

de tout cela quelque choſe de

fortcurieux. και κατα

Fevrier
G
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Comme vous voulez eſtre

informée de tout , il faut vous

dire deux mots d'un Combatde

Mer. Un Navire marchandde

Dieppe, nommé l'Europe ,mon-

té de dix-sept Piecesde Canon,

&detrente-cinq Hommes d'é-

quipage , fut rencontré àla hau-

teurdeFécam ſur la fin du der-

nier mois , par une Frégate de

Fleſſingue de vingt-deux Pieces

de Canon , & dequatre-vingts

deux Hommes d'élite.LesZé-

landois l'attaquerent , & quoy

que l'inégalité fuſt grande, les

Noſtres ſoûtinrent l'Attaque

avec une telle vigueur , qu'a-

pres unCombatopiniâtré,ils ſe

rendirent maîtres de laFrégate,

ſans avoirprefque fait autreper-

te que cellede M.du Port leur

Capitaine,qui fut malheureuſe
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ment tué dudernier coup d'ar-

mes tiré du Bord ennemy. M.

du Caffe qui repaſſoit dans ſon

Vaiſſeau , comme Directeur du

Négoce des Intéreſſez , prit ſa

place , & commanda de ſauter

àbord; ce qu'il fit le premier

pour donner exemple aux plus

réſolus. Il futſecondé de quel-

ques Braves qui ſe ſignalerent

dans ceCombat. M. du Fayde

Dieppe, s'y diftingua. Il étoit

ſecond Pilote du Bord, & tout

habillé de rouge, afin deſe fai-

re mieux remarquer. Ilfut blef-

ſe à la cuiffe ,& s'êtant fait ar-

refter le ſang par un appareil

qu'en mit promptement à ſa

playe , il s'engagea de nouveau

dans l'Occafion ,& ne voulut

point laiſſfer terminer le Com-

bat ſans luy. La Frégate fut

Gij

1
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conduite au Port de Dieppe.

Ony trouva vingt-trois bleſſez

aufond de cale. On ſçeut qu'il

yenavoit eu onze de tuez dans

le Combat , qu'on avoit jettez

en mer; le reſte fut fait priſon-

nier.

?

Je viens au Départ du Roy.

Comme il a fait parler toute

l'Europe dés qu'on en a crû le

deſſein formé , il mérite bien

de vous eſtre appris avec toutes

les circonstances qui le rendent

recommmandable. Elles font

connoiſtre que cegrand Prince

ne fait rien qu'avec une pru-

dence conſommée , & que tout

cequ'il ordonne eft executé de

meſme. Ce n'eſtoit pas ſeule-

ment de partir qu'il s'agiſſoit ,

mais de partir avec toutes les

précautions neceſſaires à un
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Voyage de cette importance.

La Saiſon eſtoit fort peu avan-

cée. Nous venions preſque de

prédre Fribourg & S.Guilain,&

nos Troupes avoient eu à peine

le tempsde reſpirer. Cependant

tout a été prêt , & ce qui eſt à

peine croyable , les Gardes du

Corps ſe ſont trouvez en meil-

leur étatque jamais , leſtes, bien

montez , & les Compagnies

completes , ſans qu'il leur man-

quaſt un ſeulOfficier. Il falloit

biendes choſes pour cela à des

Gensqui ne faifoient que d'ar-

river d'Allemagne , & quirece-

voient ordre de partir avant le

Roy. On a trouvé moyen de

fournir àtout. Les Mouſquetai-

res qui ont eſté la terreur des

Ennemis à Valenciennes & àla

Bataille de Caſſel , eſtoient tous

:

Giij
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preſts il y avoit déja quelque

temps , & jamais on ne fit pa-

roiſtre tant d'impatience qu'ils

en ont témoigné de commen-

cer la Campagne. Ils ont ac-

compagné le Roy dansſa mar-

che avec des Gardes du Corps

détachez de chaque Compa-

gnie à l'ordinaire. Sa Majesté

fit plufieurs Reveuës de toute

cette belle Cavalerie, dans la

Plaine d'Oüilles quelques jours

avant fon départ. La Compa-

gniede ſes Grenadiers àcheval,

commandée par M. de Riotor,

y étoit jointe. On ne peut la

voir fans ſurpriſe. Ils font tous

bien faits , & peuvent inſpirer

de laterreur à ceux qui les vo-

yent , puis qu'ils en ont tant

inſpiré ànos Ennemis , qui par
leurnombre leurdevroient étre
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- formidables. Ils ont tous le Sa-

-bre en Croiffant , des Bonnets

fourrez,&unHabillement rou-

ge. le ne vous parle pointdes

Gens-d'armes & desChevaux-

Legers. La Journée de Cor-

berg eſt encor récente , & la

maniere dont ils yont combatu

les fera toûjours compter par-

my les meilleures Troupes de

France. Le Roy qui a un ſoin

particulier de toutes celles de

ſa Maiſon , fit auffi pluſieurs

Reveuës de fon Regiment des

Gardes. On n'avoit jamais

veu de fi belles Compagnies ,

ſoit pour la bonté des Hom-

mes , foit pour la maniere

dontils eſtoieut tous veſtus.On

leur avoit donné des Habits

neufs , brillans tout enſemble,

&capables de ſuporter lesin

Giiij
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jures de la Saifon. Le bruit de

Paix qui couroit , pouvant em-

peſcher les Officiers de ſonger

à leur équipage , Sa Majesté

qui prévoit à tout , fit publier

une Ordonnance plus d'un

mois avant ſondépart , part la-

quelle chacun eftoit obligé de

ſe tenir preſts dans un temps

marqué. Quelques jours apres

on fit prendre le devant aux

gros équipages. La précaution

eſtoit prudente , à cauſe de la

lenteur de leur marche. Les

Drapeaux duRegimentdontje

vous parle furent enſuite por-

tez dans l'Egliſe de Noftre-

Dame , où. Monfieur l'Arche-

veſque les benit avec une pie-

té qui laiſſoit paroiſtre beau-

coup de zele pour la Perſonne

du Roy , & pour le bonheur

L



GALANT.
153

de la Campagne. Cette Ceré-

monie eſtant faite , le Regi->

mentdesGardespartit. Je vous

ay parlé des Officiers genéraux

nommez par le Roy pour ſervir

dans cette nouvelle Année , à

la reſerve de MileMarquis , de

Laurieres, dont le nomm'eſtoit.

échapé. Il fut fait ſeul Brigadier

de la Cavalerie Legere , & Sa

Majesté qui voulut diftinguer

cette Nomination , dit obli

geamment à ſon avantage, qu'

elle connoiſſoit ſon merite,&

* eſtoit informée de ſa valeur. 11

eſt Meſtre de Camp de Cavale-

rie. Son eſprit n'eſt pas moin-

dreque ſon courage , & on ne

doit s'étonner de l'un ny de

Fautre , puis qu'il eſt Neveu

deMonfieur le Duc de Mon

taufier. Le Roydonna dans le

Gy
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meme-temps un Regiment de

Cavalerie à M. le Comte de:

Lumbres,de laMaiſondeFien-

ne. Il commandoit celle des.

Ennemis dans Valenciennes

lors que cette Place fut prife ,

& il y avoit eſté fait priſonnier..

Il a deux Fils dontl'aiſnéquin'a.

que douze ans , a eſté gratifié

d'une Compagnie de Cavalerie)

par le Roy , & l'autre d'une

Abbaye. Sa Majeftédonna auffi

un Regiment à M. de Fienne ,,

qui eſtde lameſine Maiſonque:

M. leComte de Lumbres. Le

Prince de Morbeq qui a quité

le ſerrvice des Eſpagnols , vinte

auſſi ſaluer le Roy. Il eſt undes,

plus grands Seigneurs de Flan-.

dre;& pour vousle faire croire,

il ſuffit de vous dire qu'il eſti

de laMaiſonde Montmorency..
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Le Prince de Robec ſon Pere

êtoit Gouverneurd'Artois pour

le Roy d'Eſpagne. Il'eſtChe-

valier de la Toiſond'or , &dé-

fendoit S. Omerquandnousl'a--

vons pris. Toutes choſes ſedif-

poſant inſenſiblement pour le

Départ de Sa Majesté , M. de

Roux qui a fi bien fait parler

l'Année 1677. fit auffi parler

Hyver , & voicy de quelle

maniere..

T

Gvji
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LHYVER,

AU ROY,

Sur ſon Départ
11

JAdis l'Automne à peine annonçoit
mon retour,

Qu'il faisoit en tous lieux écarter les

Armées,

F

Et leurs forces encor n'estoient point

ranimées,

Quandle Printemps plus doux reve-

noitàson tour.
)

Intrépide Loüis , c'est envainque

j'oppose

AvotAvostre fiere ardeur , neiges , frimas

glaçons,

Vostre valeur quijamais ne répose
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Vousfait vaincre partout detoutesles

façons.

Auxefforts devostre courage

LesHommes neſuffisentpas,

Kous estes plusquemoy le Maistre de

l'orage;

Apres avoir toûjours vaincu dans les

Combats,

Des plusfiers Aquilons vous surmon-

montezla rage.

Pour pouvoirarreſter vospas,

Iln'estpoint de Saiſon qui vousſemble

affezdure د

Rienne refiſte àvostre Bras,

Et vous voulez encor soumettre la

Nature.

AucunHérosn'avoitjamaisofé

Afpirer avant Vous à ce genre de

gloire:

•Par mesglaçons alleràla Victoire!

Ce chemin à Kous ſeul apûparoiſtre

aife.
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LesAigles ne partoient qu'avec less

Hyrondelles,

Etpourremplirleursplus preſſansde

firs

Ilsne prenoient l'effor qu'avec les.Zé
4

phirs,

LefroiddesAquilons aurontſaiſileurs.

ailes...

Mais vos Lys méprisant mes pluss

apres rigueurs ,

Ont lagloire en tout tempsdeferendre

- Vainqueurs ;

Etquand pardépit on parrage ,

Des Arbres les plus forts j'emens la

fermeté,

Quand ie leur ofte leurfenilläge,

Ces heroïques Fleurs augmentent leurs

beauté.

Pour moy letemps n'estplus, onfier

pleind'audace,

L'arrestois le Soleilparun Rampartdec

glace
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•P'avoiscepouvoir tous lesAns ;

Mais vousseul , GRAND LOUIS

eftesMaistredes Temps,

*
1
8
9
3
*

L
Y
O
N

ATTIA

VouspartezcommeleTonnerre,

Vousétonneztoute laTerre ,

Quivoitque rienne peut arrester- vos

defirs;

Ilsn'ontdebornes que la Gloire

Qui vous fait chercher la Victoire

Dansletemps naturel des Jeux&dess

Plaifws.

Contentdepaſſer àvostre äge

LesHéroslesplusglorieux,

Neforcez plus en moy l'ordre éternel

desDieux,

Etmerendezmon ancien usage,

En Songeant que charmé de vos Ex

ploits guerriers
7

It respecte toûjours la Palme & les

Lauriers.. 1
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Il eſt vray que l'Hyver ne

fAetrit point les Lauriers , mais

il eſt vray aufſſi qu'il n'y a ja-

mais eu que Loüis LE

GRAND qui ait pris l'habi-

tude d'en cueillir dans cette ri-

goureuſe Saiſon. Comme on le

peut faire fans effuyer beau-

coup de fatiques , il eſt d'une

neceſſité abſoluë de n'avoir que

des Guerriers capables de les

ſuporter. Le cœur ne ſuffit pas,

il faut des forces , & c'eſt par

cette raiſon que leRoy a don-

né des Penfions à pluſieurs

Exempts de ſes Gardes du

Corps qui n'étoient plus en

étatde ſervir , ou du moins qui

ne le pouvoient avec leur pre-

miere vigueur , quoy qu'ils

cuffent toûjours lemefme cou-

rage.Ceux qui ontremplyleurs
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places font M. le Chevalier de

Bethomas , Gentilhomme de

Normandie. Il eſt frere d'un

autre Chevalier de ce nom, qui

eſt Capitaine d'une des Gale-

res du Roy, & dont la pruden-

ce& la valeur ont paru enplu-

ſieurs rencontres où il falloit en

avoir beaucoup , pour execu->

ter auffi glorieuſement qu'il a

fait toutes les choſes que Mon-

ſieur le Mareſchal Duc de Vi-

vonne luy a confiées pour le

ſervice de fon Maiſtre. Les

autres Exempts ſont M. de

Grosleger , Capitaine de Cava-

lerie;M. de Caftan , auffi Capi-

taine de Cavalerie ; & M. de

Saint Chamant-Hautefort,Ne-

veu de M. du Repaire , Lieute-

nant des Gardes du Corps. Le

Roy, en diſpoſanttoutpour fon
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départ , ne fongeoit pas ſeule-

ment à préparer les moyens de

faire de nouvelles Conqueftes ,

mais encor à conferver ſes Pro-

vinces , & à faire garder les

Côtes& les Places les plus ex-

poſées. C'eſt pourquoy plu-

ſieurs Gouverneurs curet ordre

d'aller pourvoir fur les lieux à

tout ce qui ſeroit neceſſaire

pour les mettre dans une en-

tiere ſeûreté ; & ſuivant cer

ordre, Monfieur le Duc de

Chaunes ſe devoir rendre en

Bretagne ; Monfieur le Duc

de Saint Aignan , au Havre ;

Monfieur de Montaigu , Lieu-

tenant de Roy de Guyenne ,

& Gouverneur du Château

Trompete, à Bordeaux ;Mon-

ſieur le Duc de Saint Simon , à

Blaye ; Monfieur le Duc de la
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Vieuville , en Poitou ; Mon-

fieur le Duc d'Aumont, à Bou-

logne ; Monfieur le Duc de

Charoſts , à Calais ; Monfieur

de Foüilleuſe , à Graveline ;

Monfieur le Marquis de Gri-

gnan , en Provence ; Monfieur

leComte de Toulongeon ,

Bearn , & ainfides autres.

en

Les ordres ayant eſtédonnez

à tant de prudens & vigilans

Gouverneurs , principalement

pourla ſeureté des Coſtes , le

Roy nomma quantité d'Offi-

ciers dont la valeur & l'expe-

rience luy eſtoient connuës,

pour aller commander ſur ſes

Vaifſſeaux. Jatens la Liſte de ces

Braves pour vous l'envoyer.

Toutes choſes ſe préparoient:

ainſi pour le Départ ; & comme

un nombre infiny deGens qui
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ſont obligez de ſe tenir preſts

rend un Secret de cettenature

impoſſible , on en avoit publié

le temps tout exprés. Cepen-

dantperſonnene ſçavoit encor

dequelcoſtéon iroit , ou plutôt

perſonne ne doutoit qu'on ne

duſt aller en Flandre. Tout le

marquoit. Les Ordonnances

qui avoient eſté affichéesne re- .

gardoient que les Officiers qui

commandent dans les Troupes

que nous avons aux Païs-Bas ,

&ceuxdenoſtre Armée d'Alle-

magne croyoient avoir long-

temps à ſe repoſer ; car vous

ſçavez,Madame , que lesQuar-

tiers d'Hyver plaiſent fort aux

Allemans , & qu'ils ne ſe ha-

ſtent jamais d'en fortir. Dans

cette incertitude , chacun dé-

ployoit le raiſonnement de ſa
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politique , quand on apprend

tout-à-coup que le Roy va à

Mets , ou à Nancy. La ſurpriſe

eſtgrande ; mais on auroitdeû

eftrebeaucoup plus furpris , fi

cet important Départ n'avoit

fourny aucune matiere de fur-

priſe.Le ſecret avoit eſté gardé

juſque-là fort exactement;& ce

qu'il y a dadmirable dans tout

ce quiſe fait aujourd'huy, c'eſt

qu
qu'on donne des ordres ſi pru-

demmentconcertez,que quan-

tité de Perſonnes qui agiffent

pour l'exécution de ce qu'on

ne veut pas qui ſoit ſçeu, n'i-

gnorent pas moins ce qu'on a

deſſein de faire que l'ignorent

nos Ennemis. Les Conféderez

croyent que Sa Majesté ira en-

cor du coſté deFlandre , com-

me elle a fait depuis pluſieurs



166 LE MERCVRE

Campagnes dans la rigueur de

l'Hyver.Les choſes y ſemblent

ſi fort préparées,qu'on ne trou-

ve preſque pas lieu d'en douter.

Onyvoit des pionniers com-

mandez de toutes parts. Plu-

ſieurs Places y paroiſſent blo-

quées. On demande à tousmo-

mens par quel Siege on comen-

cera, & c'eſt un voyagede Lor-

raine qu'onqu'on fait. Les Ennemis

ne craignoient que d'un côté ,

ils tremblent par tout , & la

frayeurest répanduë depuis les

Villes de Flandre les plus avan-

cées,juſquesau dela du Rhin.

Le Roy part apres avoir en-

voyé la terreur chez ſes Enne-

mis ,mais il emporte ſon ſecret

avec luy. Toute l'Europe eſt

attentive , & veut inutilement

ledéveloper. Il demeure impé
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netrable, & ceDépart reſſem-

ble aux Eclairs qui annonçent

que la Foudre va partir , ſans

qu'il foit poſſible de deviner en

quel lieu elle tombera. Voicy

ce qui fut fait quelques jours

auparavant...

ANAGRAMME

POUR LE ROY.

LOUIS QUATORZIESME,

ROY DE FRANCE ET

DE NAVARRE.

VA , DIEU CONFONDRA

L'ARMEE QUI OZERA

TE RESISTER.

Il n'y a aucune lettre re-

tranchée ny changée dans cet

Anagramme. C'eſt un préſage
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heureux dont nous ne

devons point douterque

l'effet ne récompenſe la

pieté du Roy, qui dans

cette occaſion n'oublia

pas d'aller à Montmartre

comme il a fait les au-

tres Années.Il ſuit en cela

une ancienne & fort

loüable coûtume de no`

Roys , qui ne partent ja-

mais pour aucune Entre-

priſe conſidérable , qu'a-

pres avoir eſté prier l'A-

poſtre & le Protecteur de

la France.

Le
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Lejour eſtant arreſté pour le

Départ , Sa Majesté donna au-

diance au Nonce du Pape , aux

Envoyez de Suede , à celuy du

DucdeMantouë,& aux Depu-

tez de Genéve. Les Ambaifa-

deursd'Angleterre& de Savoye

l'eurent particuliere , & le Par-

lement publique. Il avoit eſté

mandé par une Lettre de Ca-

chet. C'eſt lacoûtume. LeRoy

ne fait jamaisde Voyage qu'il ne

lefaſſe avertir de venir recevoir

fes ordres. Ainſi ces Meſſieurs

vont ſeulement écouter , & ne

haranguent SaMajeſté qu'à fon

retour. Vous avez veu une par-

tiedes Harangues qui luy fu-

rentfaites l'année derniere dans

mes Lettresde 1677. Monfieur

deNovionqui fait les fonctions

dePremierPreſident, donna un

magnifique Déjeuner à la plus

TomeX. H
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grande partie de ſa Compagnie,

avant que de ſe rendre à S.Ger-

main , où ils furent conduits à

l'Audiance par Mr le Marquis

de Rhodes & Mr de Saintot,

Maiſtre & Grand - Maistre des

Ceremonies , & repreſentez par

Me le Marquis de Seignelay. Ils

reçurent les ordres de Sa Ma-

jefté,& luy ſouhaiterent un heu-

reux Voyage. Elle leur recom-

manda fur tout de bien rendre

-la Justice , & leur ordonna de

s'adreſſer à Monfieur le Chan-

celier , s'il leur furvenoit quel-

ques affaires preſſantes. Avant

cette Audiance , le Roy avoit

entretenu longtemps en parti-

culier Mr le Preſident de No-

vion,& il entretient de la meſme

forte Mrle Procureur General

apres l'Audiance. Leurs Maje-

Aez partirent le lendemain , &



GALANT.
171

paſſerent par Paris, où elles vin-

rent dire adieu à Leurs Alteſſes

Royales, & à Mademoiselle, qui

eſtoit encor indiſposée. Avant

que d'aller à Nangis où Elles

coucherent le ſecondjour , ME

le Marquis de Chaſteauneuf

Secretaire d'Etat fit preſter en-

tre les mains du Roy le Ser-

ment du Gouvernement des

Païs de Foix , Danezan , & En-

dore , à M le Marquis deMire-

poix , fur la Démiſſion que

Mr le Marquisde Foix en avoit

faite & fur celle de M le

Duc de Noailles. Il fit preſter

le Serment à Mr le Chevalier

de Noailles ſon fils pour le

Gouvernement de la Haute

Auvergne. Tous les deux ſont

du Département de Mole Mar-

quis de Chaſteauneuf.

د

Le Roy en paſſant par la

Hij
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Champagne , témoigna àMª de

laRoquedeMiromenil,Preſidét

auGrand Conſeil ,& Intendant

decetteProvince, combien il eſt

ſatisfait de ſes ſervices , en le

gratifiantd'unBenefice confidé-

rable pour l'undeſes Fils. Vous

n'ignorez pas fansdoute ,Mada-

me , qu'il eſt d'unedes meilleu-

res Familles de Normandie , pe-

tit-FilsdeDoyensduParlement.

Quoy qu'il ne ſoit pas des plus

anciensMaiſtres desRequeſtes,

ila eud'autres Intendances, dont

il s'eſt acquité avec tant de pru-

dence & de conduite , qu'il a

contenté également la Cour &

les Peuples . On ne peut faire

mieux fon Eloge , qu'en diſant

qu'ileſt digne Neveu de feu Me

deMiromenil Conſeiller d'Etat

ordinaire , qui a rendu ſon Nom

illuftre dedans &dehors le Ro
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yaume par ſes ſervices durant

plus de trente années dans les

plus belles Intendances ,& par-

ticulierement dans les Armées

de Flandre & d'Italie. Sa rare

prudence & l'élevation de fon

Eſprit, luy avoientfaitmériterla

confiance de la feu Reyne Mere

&des Miniſtres, qui l'ont hono-

ré des Emplois les plus impor-

tans. La gloire qu'il s'y eſt acqui-

ſe rend ſamémoire tres- chere à

fes Amis , c'eſt à dire à tout ce

qu'il y a d'honneſtes Gens qui

l'ontconnu.

Dans le moment où je vous

écris , ona nouvelles que leRoy

eſtarrivéàNancy.Monseigneur

le Dauphin brûloit d'envie d'al-

ler àl'Armée. Son cœur, ſon in-

clination , & le defir de lagloire

l'y portoient , mais il eſt demeu-

ré à S.Germain pouryconti-

Hij
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nuer ſes Exercices.Rienn'appro-

che des progrés qu'il y fait,& on

n'admirepas moinsfon adreſſe&

ſa bonne mine à cheval , qu'ona

toûjours admiré la promptitude

deſon Eſprit pour lesbelles Let-

tres.

4

J'oubliois à vous dire que Sa

Majesté apprit en chemin la

mort de Monfieur le Duc de

Noailles , & l'apprit avec beau-

coup de regret. Jamais Sujet ne

fut plus inviolablement attaché

à la Perſonne & au ſervice de

ſon Maiſtre , dont il eſtoit parti-

culierement eſtimé. Quoy qu'il

laiſſe de grandes Dignitez à ſa

Famille , il luy laiſſe encor quel-

que choſe de plus conſidérable

dans l'exemple de ſes vertus . La

pieté finguliere qu'il a toûjours

fait paroiſtre , s'eſt renduë here-

ditaire àtoute cette Maiſon , où
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elle regne avec grand éclat. L'Il-

luſtre Duc dont je vous parle

eſtoit Premier Capitaine des

Gardes du Corps , Gouverneur

de la Province deRouſſillon , de

la Ville & Citadelle de Perpi-

gnan , Chevalier des Ordres , &

Lieutenant de Royde la Haute

Auvergne. Comme ſa ſanté

eſtoit preſquedeſeſperée depuis

quelques temps , il ſe démit du

Gouvernement de Rouſſillon

un peu auparavant le Départdu

Roy, qui crût ne le pouvoir re

mettre en de meilleures mains

qu'e celles de Me le Ducd'Ayen

ſon Fils , qui en preſta le Ser-

ment. Ce Gouvernement dont

tout le monde connoit l'impor-

tance , & par le voiſinage des

Eſpagnols , & par le naturelde

ces Peuples,quin'ont peut-eſtre

Hiiij



176 LE MERCVRE

pas encor oublié l'affectiõ qu'ils

avoient pour leur ancien Mai-

ſtre,n'avoit pû eſtredonné àune

Perſonne capabledeles gouver-

ner avec plus de ſageſſe que Mr

le Duc de Noailles. Auſſi les

avoit- il reduits parſa prudence

& par ces manieres quiluy ga-

gnoient tous les cœurs , à ne fe

permettre plusd'autres ſentimes

que ceux des François naturels..

Onn'a point àdouter queMon-

fieur le Duc d'Ayen ne reüſſiſſe

également dans les ordres qu'il

dõnera pour tenir cette Provin-

ce dans l'obeïffance qu'elle doit

auRoy ;& en effet , on nepeut

mieux confier des Peuples qu'à

celuy à qui la Perſonne de Sa

Majesté eſt preſque toûjours

confiée.

Vous aurez ſans-doute enten-

duparler de Mª de laForce,quia
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été reçû Duc&Pair depuis peu

au Parlement Monfieur le Prin-

ee s'ytrouvaavec quantitéd'au-

tres Ducs. Je vous ay déja en-

tretenude pluſieurs Receptions

de cette nature, mais peut- eftre

ne ſçavez-vous pas la Ceremo-

nie qui s'y obſerve. La voicyen

peudemots. Apres qu'on aleu

les Lettres à huis clos ,le Con-

ſeiller Raporteur fait l'Eloge du

Ducde ſa Famille. On le fait en

fuite entrer , il preſtre le Ser-

ment ,& vaapres cela à laBeu-

vete avec Meſſieurs. Il vient

avec eux àl'Audiance , & prend

ſaplaceoùil eſtmenépar l'Huif-

fier. L'Aſſemblée eſt preſque

toûjours confiderable , & ceux

qui ont Séance au Parlement , y

viennent ſelon que le nouveau

Duc eft eftimé . On plaide une

Cauſe devant luy , & il opine

H V
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pourla premiere fois Me Dorat

eſtoit Raporteur de Monfieur

leDucde la Force. Il parla avec

beaucoup d'éloquence , & fon

Diſcours fut fort aplaudy.

Danslemeſme temps , c'eſtà

dire quelques jours avant le

Départ , le Roy qui connoit le

zele ardent & l'inviolable fide-

lité de Mr le Comte d'Hom--

bourg, l'honorade la Charge de

Grand Ecuyer-Tranchant.Il eſt

de laMaiſonde Boutenag-Cha-

ſtelier , auſſi illuſtre par ſes ſer-

vices , que conſiderable par fon

ancienneté, & par les plusgran-

desAlliances du Royaume.

On commence à ne plus par-

ler que de la Campagne qui va

s'ouvrir;& comme il eſt difficile

que vous ne vous formiez quel-

que image de la Guerre apres

tout ce que mes Lettres vous
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en ont marqué,je ſuis bien aiſe

de prendre l'occaſion qui s'o-

frede vous la mettredevant les

yeux par la Carte que je vous

envoye. Elle contient la De-

ſcription d'un fameux Combat

qui s'eſt donné depuis peu.Exa-

minez-la , je vous prie , avant

que de vous attacher aux cir-

conſtances. Les Chefsfont bruit

dans le monde , & il n'y en a

guere de plus connus. Quant à

la Relation, elle eſt fidelle vient:

de bon lieu , & la maniere inge-

nieuſe dont elle eſt tournée me-

ritebien que vous la lifiez .

Hv
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RELATION

DV COMBAT

DE LA LOUANGE

ET DELA SATYRE.

A Loüange & la Satyre

avoienteudetouttemps.

des Démeflez qui les

faifoient regardercõmedes en-

nemis incapables d'accomode-

ment.Cen'eſt pas que laLoüan-

ge cherchaſt ànourrir la diviſio ..

Commeelle eſt d'un naturel fort

benin , elle n'attaquoit jamais la

Satyre , & elle eſtoit meſme fi

bonne , qu'on luy entendoit

quelquefois loüer ſon eſprit.

Mais la Satyre n'enuſoit pas de
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lameſme forte pour la Loüan-

ge. Son plaiſir eſtoit de luy nui-

re,& elle ne perdoit aucune oc-

caſion d'en dire du mal. Il ne

faut pas en eſtre ſurpriſe, toute

deux fuivoient leur panchant,

&leschoſes ſeroient peut-eſtre

demeutéestoûjoursdans lemeſ-

me état, ſi la Loüange , qui s'é-

toit employée depuis quelque

temps à faire connoiſtre lemé-

rited'un grandnombre deHé-

ros,de Gens d'eſprit , &d'autres

qui excellent dans les beaux

Artspar les foins que prendl'In-

cõparable Loüis de faire fleurir

la France de toutes manieres,

n'euſt crû s'eſtre fait aſſez d'A-

mis pour ne pas manquer dans

ledeſſeinqu'elle avoitde ſe van-

ger des inſultes de fon Enne-

mie. Commeelle eſt prudente,

elleſe ſeruit de l'occafion , &
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leva des Troupes. La bonté &

l'honneſteté qu'on ſçait qui luy

font naturelles , luy en'attire-

rent beaucoup , & elle eutbien-

toſt un Armée ſur pied d'Offi-

ciers & de Soldats d'un merite

reconnu , & contre lequel la

Satyre ſeule eſtoit capablede ſe

declarer. La Satyrede ſon coſté

ne s'endormit pas. Elle ſe miten

étatdeſe defendre,& eutun fi

prompt& fi grand fuccés dans

ſes Levées,qu'elle connutmieux

qu'elle n'avoit encor fait la for-

ce de fon Party. Les deux Ar-

mées furent incontient en cam-

pagne,& s'eſtant cherchées avec

precipitation, elles ſe trouverent

en peu de temps tellement en

veuë , qu'il auroit eſté honteux

à l'une ou à l'autre de ſe reti-

rer fans combatre. L'Attaque

fut donc refoluë , & les ordres
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donnez par deux Chefs dont il

eſtbon que je vous faſſe le Por-

trait en quatre mots. Le gene-

ral Loüange eſt franc,bon Amy,

liberal , mettant tout ſon plaifir

à faire du bien , & ne ſe défiant

de perſonne. Il necraint point

les embûches , n'a pas moins de

hardieſſe à marcher ſeul la nuit

que le jour ; & comme il ne ſe

peut empeſcher d'eſtre trop

honneſte , & qu'il eſt aſſez ne-

gligent à ſe tenir ſur ſes gardes,

il ſeroit ſouvent ſurpris ſans les

Miniſteres Bon Sens & Raifon,

qui ne l'aſſiſtent pas ſeulement

de leurs confeils dans les gran-

des occafions ,mais qui execu-

tentauſſi. Le General Satyre eſt

préſomptueux , fier , & timide

•tout àla fois. Il eſt vif, prompt

&inquiet. Il craint toûjours des

furpriſes ,&ne marche ſouvent
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que par des chemins détournez,

&n'ofealler ſeul de nuit , àcau-

ſe d'un grand nombre d'Enne-

mis ſecrets dont il apprehende

plus lebras que la langue. Ila

pluſieurs méchans Conſeillers,

comme l'Envie , la Calomnie ,&

quelques autres de cette eſpece.

Les deux Armées furent ran-

gées en Bataille. Le General

Loüange diſpoſa ainſi la ſienne..

II la mit ſur trois Lignes.La pre-

miere appellée Avatgarde,eſtoit

compoſée de quatre Bataillons.

du Régiment de Bon Sens , de

quatre de Panégyriſtes ,&d'au-

tantdu Regimentde Raifon. II.

plaça la Cavalerie à l'ordinaire

fur les aifles , les Eſcadrons de

Grand Merite ſur ladroite , &

ſur la gauche ceux des Epiſtres.

Dedicatoires. Pour luy , il crût

devoir eſtre au CorpsdeBatail
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le , & il y prit ſa place accom-

pagné de quatre Bataillons de

la Brigade des Vertus , de qua-

treautresduRegiment ee Loüa-

bles defirs , &d'un pareil nom-

brede ceuxde Bonne Condui-

te &de Sincerité. Il commanda

quatre Bataillons du Regiment

deBelles Inclinations', & autant

de celuy de Veritable Gloire,

pour eſtre à l'Arrieregarde , &

ſervir de Corpsdereſerve.Com-

me les Places les plus honora-

blesſont ſur les coſtez,il y plaça

les Officiers Generaux àdroit

&àgauche . Ils eſtoient tousPa-

négyriſtes , & par cette raiſonils

avoient beaucoup d'attache-

mentpourſon ſervice.

Le General Satyre rangea

fon Armée à peu prés de la

mefme forte , &luy fit former

une eſpece de Croiſſant. Cette
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diſpoſition eſtoit un effet de ſa

vanité. Il pretendoit marquer

par cette figure qu'il alloit en-

fermer &défaire tous ſes enne-

mis. Il mit àſon Avantgarde les

Bataillons du Regiment de Jeux

de Mots , & ceux duRegiment

d'Envie & de Menterie. LesEf-

cadrons de fon Aifle droite>

eſtoient les Regimens de Fauſſes

Apparences,& fon Aifle gauche

eſtoit occupée parceux duRe-

giment de Fureurs Poëtiques,

montez furde fort grand Che-

vaux. Il ſemitàlateſte duCorps

deBataille,afinde pouvoir com-

batrecontre le General Loüan-

ge. Ce Corps de Bataille eſtoit

compoſé des Regimens deMé-

diſance ,de Temerité , de Ven-

geance ,&deBile Noire. Qua-

tre Bataillons d'Autheurs Saty-

riques , & quatre autres du Re
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giment de Faux Brillant , com-

poſoient le Corps de reſerve.

Les Officiers Generaux placez

à l'Aifle droite , & à l'Aifle gau-

che , eſtoient les Autheurs Saty-

riques les plus renommez.

Quoy que ces deux Armées

fuſſent en prefence, ilyavoit un

peu au delà de leurs Aifles , le

Chaſteau Brillant qui les ſepa-

roit d'un coſté , & le Fort de la

Verité de l'autre. Le Chasteau

Brillant eſt tres-élevé , & d'une

figure tres-agreable. Il eſt baſty

fur la pointe de la Montagne

d'Exageration , mais les fonde-

mens n'en ſont pas plus fermes,

àcauſe des Cavernes qui font

au deſſous , & qui le mettent à

tous momens en peril de fou-

dre. Si la foibleſſe de ce Cha-

teau eſtoit connuë de tout le

monde , comme ellel'eſt de fort
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peu de Gens , il ne ſeroit pas

tant eſtimé.Quant au Fort de la

Verité, onlefait paſſerpour im-

prenable.Onl'attaquede temps

entemps,maisces entrepriſes ne

tournent jamais qu'à la confu-

fiondeceuxquiles font. Aucun

des deux Partis ne parut avoir

deſſein d'occuper la Montagne

d'Exageration. Chacun preten-

doit qu'elle appartinft à fon

Ennemy,& ils s'imputoient l'un

à l'autre de ne confulter que

leurs intereſts , &de ne garder

aucunes meſures fur l'article du

mal&dubien. Il n'enfutpasde

mefme du Fort de la Verité.

Tous les deux le reclamoient,

comme n'alleguant jamais rien

que de veritable , & enfin il con-

ſerva la Neutralité. L'Armée du

General Satyre avoit derriere

elle un Magazinde Supoſitions
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qui luyſervent à rendrecroya-

ble ce qui n'eſt ſouvent qu'in-

venté. Il y avoit encordans ce

Magazin toute forte de Venins

delicats , dont une ſeule goute

répanduë ſur le merite le mieux

étably, yfait quelquefoisdes ta-

ches difficiles àeffacer.On trou-

veauſſi toûjours dans le meſme

lieu de certaines Bombes plei-

nes d'artifice , qui eſtant jettées

adroitement , font bien plus de

mal que celles qui brûlent tout

ce qu'elles touchent , car celles-

cy s'eſtant une fois attachées à

la reputation,ne la quittentpoint

qu'elles ne l'arrachent. Ce qu'il

yavoit de deſavantageux pour

cetteArmée , c'eſt qu'elle avoit

le Marais des Cannes derriere

elle ,&que s'il luy arrivoit quel-

que deroute , il luy eſtoit tres-

dangereux d'y paſſer. Elle ne
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s'embaraſſoit pas tant de la Fo-

reſt de Malice Noire qu'elle

avoit auſſi à dos. Comme elle en

ſçavoit parfaitement les detours,

elle ſe tenoit afſſurée d'y defaire

ſes Ennemis s'ils l'y pourſui-

voient ; & en fuyant de l'autre

coſté , ſi elle perdoit la Bataille,

elle faifoit ſa ſeûretéduMont de

la Mediſance qu'elle y rencon-

troit. Comme il en tombequan-

tité de Torrens d'injures , elle ne

croyoit pas qu'elle duſt avoir

peine à ſe ralier à la faveur de

cette Montagne.Quất àl'Armée

de la Loüange , elle estoit dans

une grande Plaine où elle avoit

toute liberté de fuir. L'une &

l'autreeſtant campéede la forte,

voicydequelle maniere leGene-

ral Satyre harangua ſesTroupes.
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HARANGVE

DU

GENERAL SATYRE.

CHERS COMPAGNONS ,

L'aytrop reçen de preuves de vostre

zele,pourperdre le temps en parole. Il

s'agit de vaincre aujourd'huy enſemble

tous nos Ennemis affcmblez ,& je les

tiensdéja vaincus, puis que vousvoulez

bienm'aiderà les combatre. Ie connois

l'ardeurque vous aveztoûjours enë pour

mesinterests , & je lis ſur vosviſages

quefi vous aviez à ſouhaiter icy quel-

que chose , ceferoit d'estre opposezàde

plus redoutables Ennemis. Le General

Louange est naturellement trop froid

pourpouvoir animer ſes Troupes. Rien

n'estsifadeque tout ce qu'il debite. Ce

ne font qu'Apparences , Menteries,

Belles-couleurs que nous feront pâlir

d'abord,& en détachantſeulement quel-

ques Mots picquans , nous le mettrons
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infailliblement en déroute. Suivez mon

exemple. Quand nous nedéferionspoint

entierement Son Armée, elle nepour-

roitſubſiſter encor longtemps. Toutesses

proviſionsſontſi douces , que rien nese

gardedans ſes Magazins ;&des En-

nemis qui rampent toûjours & qui ne

prennent jamaisfeu , nedoiventpoint

estre à redouter. Allons donc combatre,

c'estàdire allons vaincre , &purgeons

leMonde detant de Gens qui ne luy

peuvent estre qu'importuns , puis qu'ils

nesçaventpas lesecretde ledivertir,

Tandis que leGeneral Saty-

re tâchoit d'animer ſes Trou-

pes , le General Loüange par-

loit de la forte aux fiennes.

HARANGVE

DU

GENERAL LOUANGE.

Stade
IdebonnesTroupes,jointe àl'équi-

laCauſe quejeSoûtiens,doi

vent
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ventperfuader de l'heureux ſuccès d'u-

ne Bataille , vous n'avez qu'àvoirque

c'estpourladefensedu vray Meriteque

vouscombatez, &àjetterles yeuxfur

ceuxqui l'attaquent. Les Nomsdequel-

ques-unsde nos Ennemis font brillans,

maisvous n'en trouverez que d'odienx

danstouslesautres ; & quoyqu'ils for-

mentunCorpsque leur General Satyre

femble avoirrēdu triomphant,ce Triom-

phe n'est qu'en apparence , &il ne l'em-

portefur moy qu'au dehors. Il est vray

qu'on se fait depuis quelque tempsune

especedehonte de m'approuver , parce

que monhumeur trop obligeantem'a mis

enfin horsdemode ; au lieuque le Ge-

neral Satyre estant hardy entraîne tous

les def-intereſſez,mais ils ne s'attachent

qu'autant qu'ils n'ont rien à démeſler

avec luy,&peut-estre par laſeule crain-

té d'éprouver sa malignité. Gagnons

laVictoire , &ces Complaiſans timi-

des ne rougiront plus de ſe decla--

rer pour moy. Ils avoüeront que tout

le bien que je dis des Héros est fi

juste,qu'il faut estre ennemyde larai-

Sonpour me condamner. La France en

voitun qui efface tous ceux des Siecles

paſſez. Ondevient brave en l'imitant.
Feyrier. I
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Onacquiert de l'eſprit enparlantdece

qu'ildonneà imiter,&je ne renonceray

jamais auplaisirque je mesuis toûjours

fait, defaire valoir le Meritepar tout

oùje l'ay trouvé.Le General Satyre nele

poutfouffrir. Il chercheà m'abatre ,&

parce qu'un peude brillant qu'ila , le

fait estimer d'abord , il croit qu'il luy

Seratoûjoursfacile de maccabler ; mais

il n'ajamais reçeu de grands applaudis-

femensdont les ſuites ne luy ayent esté

fichouſes,& il est temps que nous cher-
chionsà lepunirdes Querelles qu'ilfait

defang-froid , & des Injures qu'ildit

fans neceffité. Donnons donc surses

Troupes , &fongeons qu'en combatant

pourle Merite ,la Gloire, & laVerité,

nous combatons avecaffurance de la Vi-

Etoire.

Ces Harangues animerent

tellement les Troupes de part

&d'autre , que le Combat com-

mençaunmoment apres. Toute

la premiere Lignede l'Armée du

GeneralSatyre s'ébranla enmé-

me temps. Les Fureurs Poëti-

ques s'abandonnant à leurs tran-

J
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ſports , perdirent leürs rangs dés

le premier choc. Les Eſcadrons

deGrandMerite eſſuyerent leur

feu avecune intrepidité merveil-

leuſe , & les défirent d'autant

plus facilement, que leurs Offi-

ciers ne pûrent les ralier. Les

Bataillons de Jeux de Mots fu-

rent batus par ceux deBonSens.

Lesderniers n'ont pas à la verité

leur meſme brillant , mais ils les

paſſent de beaucoup en force.

Les Panégyriſtes furēt attaquez

par les Bataillons du Regiment

de l'Envie , mais elle ne pût les

vaincre. Ses détours & ſa malice

leur eſtoient connus , & la ma-

niere dont ils la traiterent le fit

voir. Les BataillonsduRegiment

de Menteries ne pûrent tenir

teſte à ceux de Raiſon qui les

écarterent ; & les Eſcadronsd'E-

piſtres Dedicatoires épouvante-

rent tellement ceux de Fauſſes

I ij
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Apparences , qu'ils prirent la fui-

te , & devinrent inviſibles. Le

General Satyre au deſeſpoir de

tantde deſavantages , fit avancer

le reſte de ſes Troupes qui

n'avoit point encor combatu.Les

Bataillons de Temerité firentdes

prodiges. Ceux de Mediſance

les ſeconderent, &ceux de Van-

geance& de Bile Noire ſe bati-

rent comme des Enragez ; mais

tant d'efforts ne ſervirent qu'à

reculer leur honte pour quelque

temps. La Brigade des Vertus

défit les Bataillons de Mediſance

& ceux des Regimens deBonne

Conduite ayant divisé adroite-

ment les Bataillons de Temerité,

de Vangeance, &de Bile Noire,

eurent l'avantage de les batre

ſeuls. Le General Satyre n'avoit

plus de Secours à eſperer quede

fonArrieregarde,dontlesTrou-

pes , composées ſeulement des

A
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Regimensde Faux Brillans &de

ceux d'Autheurs Satyriques ,

eſtoient les plus méchantes qu'il

cuſt. En effet , les FauxBrillans

perdirent d'abord le Jugement;

&les Autheurs Satyrique's firent

voirqu'ils ne font hardis qu'avec

la plume. La déroute fut confi-

derable , & le General Loüange

pouflafon Ennemyjuſques dans

leMarais desCannes. La plupart

de ſes Troupes y demeura em-

bourbée auſſi bien que luy , &

ne s'en retira qu'apres pluſieurs

coups qu'ils en regeurent ; car

les Vainqueurs dédaignant deſe

ſervir contre eux de leurs armes,

arracherent des Cannes dans le

Marais , & les traiterent comme

leur inſolence le méritoit. Le

Fort de la Verité ſe declara pour

leGeneral Loüange , & tira fur

lesTroupesde ſes Ennemis Elles

ne pûrent ſe ſervir duMont de

I iij
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la Médiſance , comme elles l'a-

voient projetté , parce que la

fumée de leurs Magazins qui

eſtoient au pied , & auſquels on

avoit mis le feu , auroit pû les

étoufer. On jugea à proposde

les brûler , comme eſtant rem- .

plis de choſes empeſtées dont

le pillage ne pouvoit eſtre que

dangereux. Pluſieurs ſe ſauve-

rent dans la Foreſt de la Mali-

ce Noire , où l'on aima mieux

les laiſſer périr quede les pour-

fuivre.

Le General Satyre ſe voyant

non ſeulement batu , mais en-

cor raillé de tous ceux qui luy

avoient aplaudy pendat ſabon-

ne fortune, rechercha ſous-main

la Paix , fans vouloir qu'on cruſt

qu'il s'abaiſſaſt à la demander.

On propoſa des Médiateurs ;

mais comme les Parties ne ſont

pas obligées de ſuivreleurs ſen-
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timens , le General Loüange

n'en voulutpoint entendre par-

ler , & s'obſtina à ne mettre ſes

intereſts qu'entre les mains d'un

Arbitre qui euſt pouvoir de de-

cider Souverainement. Le Duc

Miſantrope fut nommé.C'eſtoit

un Prince qui menoit une vie

fort retirée dans ſes Terres du

Chagrin. Son humeur critique

quine luy laiſſoit preſque efti-

mer perſonne , fit croire à la Sa-

tyre qu'il ſe déclarercit contre

la Loüangc. La Loüangede fon

coſté qui estoit fort perfuadée

que la ſeverité de cet Arbitre

ne l'empefcheroit point d'eſtre

équitable , conſentit à le faire

Juge abſolu de ſon Diférend.

Ainſi lesdeux Partis également

fatisfaits de l'avoir choiſy , luy

envoyerent leurs Plein pou-

voirsdans toutes les formes ,&

leursRaiſonspar écrit.Il les exa- /

I iiij
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mina pendant quelques jours,

& dreſſa des Articles qui por-

toient.

I.

Que la Loüange,commetres-

utile& neceſſaire à faire valoir

les Armes , les Lettres , & les

Beaux Arts , feroit remiſe dans

tous ſes droits , honneurs , pri-

vileges , & prérogatives , àcon-

dition qu'elle abandonneroit en-

tierement le Party de la Flaterie,

avee laquelle , directement ou

indirectement , elle n'entretien-

droit jamais aucune alliance.

Que le Fort de la Verité ſe-

roitmis au pouvoirde la Loüan-

ge,avec tout le Territoire qui

endépend,pour en joüircom-

me de fon propre , ſans que la

Satyrey puſt rien prétendre,par-

ce qu'encor que la Satyre diſt

Souvent des veritez , il ne luy

:
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devoit pas eſtre permis de dé-

couvrir tout le mal qu'elleſça-

voit ; qu'elle pouvoit faire réfle-

xion que cette liberté àdire les

choſes , ſervoit moins ày reme-

dier qu'à les aigrir ; & qu'elle

avoit naturellement aſſez d'En-

nomis , fans qu'elle s'en fiſt en-

cor par là de nouveaux.

III.

Que la Montagne d'Exagé-

ration ſeroit à l'avenir des ap-

partenances de la Satyre , &

qu'elle en pourroit tirer du Se-

cours pour la Guerre qu'elle

continueroit de faire aux De-

fauts en general , laquelleGuer-

re luy feroit permiſe , afin que

ceux qui ont commerce avec

cette déplaiſante Nation , fuf-

ſent obligez de le rompre , &

y renonçaſſent , pour ſe ren-

dre dignes de trafiquer avec la

Loüange.
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I V.

Que dans cette Guerre , la

Satyre n'auroit aucuu droit d'at-

taquerles Forts des Particuliers,

mais ſeulement la Capitale du

Païs , dont elle pourroit ſe ren-

dre maiſtreffe par toute forte

d'inſultes , pour la fairedémolir

s'ilſe pouuoit ,ou pour en chaf-

ferdumoins tous les Habitans.

V.

QuequelqueGuerre que fift

jamais la Satyre , elle feroit obli-

gée de caffer le Regiment de

Motspiquans , parce qu'il eſtoit

mutin,& capable de faire defer-

ter ſes meilleures Troupes , par

la diſſention qu'il ſe plaifoit à

mettre par tout.

Ces Articles furent acceptez

avec joye par les deux Partis ; &

la Satyre , à qui la demangeaifon

dedireunbon motavoit attiré

déja d'aſſez méchantes affaires ,



GALANT. 203

fut bien aiſe d'avoir la Paix à fi

bon marché.

Voila,Madame , une Relation

quim'aparu digne de voſtre cu-

rioſité. Je croirois manquer à ce

que je vous dois pour la fatisfai-

re , ſi je ne vous faifois pas ſça-

voir que Ms le DucdeMonba-

fon a épousé Mademoiselle de

Luynes. On peut dire que ce

Mariage a uny le Sangdes plus

belles Perſonnes du monde. M

de Monbaſon eſt Petit-Fils de

Madame la Princeſſe de Guime-

né , qui fait voir à ſon âge que

ſon Siecle n'avoit rien qui puſt

l'emporter ſur ſa beauté. C'eſt

un témoignage que luy rend

meſme l'Histoire. Mademoiselle

de Luynes eſt Fille de Madame

la Ducheſſe de Luynes , & Peti-

te Fille deMadame de Chevreu-

ſe, auſſi -bien quede labelle Ma-

dame deMonbafon , Femme de

Ij
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ce fameux Duc de Monbafon

Grand Veneur de France , &

Gouverneur de Paris. Ily a peu

delieux où on ne les ait connuës

pour de tres-belles Perſonnes ,

& il n'en faut pour preuve que

l'Epitaphedela charmateAyeule

de cette jeuneMariée. LeCava-

fier Amalthée qui avoit appris

P'Italien à Sa Majesté , en eſt

l'Autheur. Vous entendez cette

Langue , &n'avez pas beſoin de

traduction.

Sotto quel duro marmo dal mortat velo

fciata.

La bella Monbazon s'en giace fe-

polta..

LuDonnefesteggin, piangan gliAmori.

Eliberi oggimai vadino i cuori.

Mr le Commandeur de Flavacourt

mourut il y a dix jours. Il eſtoit Fre-

rede Mr le Marquis de Flavacourt,

Lieutenant de Roy,&Gouverneur de

Giſors ; & Cadet de M de Foüillen-

fe,Gouverneurde Graveline,& Grand
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Bailly d'Artois , qui a eſté Capitaine

aux Gardes pendant vingt-deux ans.

LaPompefunebre fut regléeparMef-

ſieurs les Chevaliers de l'Ordre , qui

en prirent foin ,& qui témoignerent

par leursregrets l'eſtime qu'ils avoient

pourune Perfonne fi confidérable.

Le Comte d'Effex de Mr de Cor-

neille lejeune eſt imprimé. Je vous

Fenvoye , & nedoute point que vous

ne receviez beaucoupde plaifir de la

lecture d'une Piece qui qui a occupé

le Theatre de l'Hostel de Bourgogne

avec tant de fuccéspendant lesdeux ON

dernier Mois. Le Lyncéede M' Abeil-

le y parut il y a trois jours. Il fut ex-

traordinairement applaudy. Les Vers

en font beaux,les Penſées brillantes,

&dignes de l'Autheur du Coriolan.

Jugez cependant du foin que je prens

devos plaifirs.Unquatriéme Air m'eft

tombéentre les mains ,& je vous en

faispart. Je le tiens d'une Dame qui

m'a affuré qu'il n'avoit point encor

eſté veu. 11 eſtde Mr Sicard,qui chan-

te , qui montre , & qui compofe tres-

bien. En voicy les Paroles & les

Notes.
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AIR NOUVEAU.

VOusquid'un tendre amour avez le

cœur capable.

Nevouslaiſſezjamais charmer.

Vousfereztoûjours miferable.

Pourpeuque vous vouliez aimer.

Quede choſes j'aurois à vous dire

fur les deux Enigmes en Vers , fi je

n'eſtois pas preſsé de finir : Le ſens

quevous leur donnez eſt le veritable;

& puis que vous voulez voir quel-

qu'une des Explications qui m'en ont

eſté envoyées en voicy de l'une& de

l'autre.

EXPLICATION DE LA

premiere Enigme du Mois de Ian-

vier 1678.

SIjamais l'Autheur du Typhon

Pafſepour unprodige enson genre d'é-

crire.

Si ce Poëte enfaisant rire,

Plût tant quandil rendit leVirgile
د

boufon ;

Quedevonsnouspenfer d'un autre Ef-

pritplusrare.
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Qui nous a ſçeu tracer par des mon-

strueuxtraits.

Leplus beaudetous lesPortraits ?

Maisd'autantplus charmantqu'ilnous

paroit byzare.

Leplusfins'y trouve trompé:

Ondécouvre d'abord un Tableau ſi dif-

forme,
L

Que l'on croit voir une Hydre ou quel-

que Monstre énorme,

Dont chaque trait tient l'esprit occupé;

Mais lorsque le mystere en estdévelopé,

Onreconnoitsoudain l'AugusteAcadé-

mie,

Etfous cet affreuxvoile , un Art ingé-

nieux

Rendjuſqu'au moindre trait ſi diſtinct

ànosyeux,

Que l'amelaplusfombre & la plus en-
dormie

S'étonned'avoirtant reſvé,

Quand leſecret en est trouvé.

CetteExplication eft deMr Robbe.

C'eſt un Homme fort conſidéré des

Perſonnes duplus haut rang& qui a

fait une Geographie nouvelle pour
Monfieur le Duc du Maine. Ce de-

myVers ,l'ay feulement deux Filbes,
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que vous a causé quelque embarras,

adonné de la peine àd'autres qu'à

vous. En fongeant à l'Académie Fran-

coiſe ,on ne s'eſt pas fouvenuqu'elle.
eft comme la Merede celles de Soif-

ſons &d'Arles , puis qu'elle eſt cauſe

de leur Etabliſſement.

La ſeconde Enigme a eſté expli-

quée de cette maniere par un galant

Homme qui ma laiſſé ignorer.

EXPLICATION

dela ſecondeEnigme.

C'Effle Cog d'un Clocher.
Qu'est-ilbeſoindetant chercher?

CogdeClocherenbas lieuxpoint n'ha

bite,

Quoyquefansvieilſe meut &s'agite.

CoqdeClocher augrédu vent

Detouscofteztourne lesyeuxfouvent

Sans regarder car tel Coq ne voit

goute.

Aprescelaje n'enfais aucun doute,

Etjureroisqu'ilnefautplus chercher,

C'est leCoq d'un Clocher.

Les meſimes Explications onteſté
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faites par Mademoiselle Sellier , de

Roüen.Ellemerite bien d'emporter le

prixdont ſesdeuxAmies ſont conve-

nuës avec elle.Pluſieurs autres ont en-

cordeviné le Motdel'Academie Fran-

çoise,& ce font Mr le Comte de l'Au-

bepin;Mr l'Abbé Sanguin;M² du Teil;

M Baisé le jeune ; Mr de Vitray,Tre-

forier de France à Caen ; Mr Cordets,

d'Estampes ; Mr de l'Epinaſſe de Ra-

botin , Fils d'un Preſident de Niver-

nois ; Mr de Chantoiſeau , de Brie-

Comte-Robert; Mr de Valnay ;Mr de

Soucanye,Avocat àRoye en Picardie;

Mr Lagrené de Vrilly ; Mr du Clos,

deMets , l'Hermitede Saint Giraud;

le Secretaire des Damesde Saumur;

la Societé des Dames Cloiſtrées de

Lyon , qui ne font jamais entrées en

Convent ; un Illuftre , qui prend le

nom de Mélite ; la Belle qui avoir ex-

pliqué le Iour de l'An fur la Mode,

une pretenduë Fille de Village entre

Tours& Saumur ; une fort agreable

Demoiſelle de laRuë de Mouſſy ; le

Pauvre Inconnu , & unbel Eſprit de

Bruxelles, &c. Je donne aux derniers

les mémes noms dont ils ſe ſont ſer-

vis pour m'écrire. Mademoiſelle Loi-
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ſeau,deCoullomiers,qui eſt une Beau-

té auſſi reguliere que ſpirituelle ; &

une autre Belle de la Ruë Chapon,

ont trouvé le Coq , ainſi que Mr Ve-

neau,Mr duBois,& la plupart de ceux

que je viens de vous nommer. D'au-

tres l'ont expliqué ſur le Ciel , la Gi-

roüette, la Pendule , & une Montre en

Tableau. Quant à l'Enigme en figure,

j'en ay reçû de tres-ingenieuſes ſes

Explicationsquejevouspromets dans

une Lettre extraordinaire pour le 15 .

d'Avril ,mais perſonne n'en a trouvé

le vray ſens. C'eſt peut-eftre parce

que lemanquede coloris n'a pas laif-

sé counoiſtre toutes les Figures qui

ayant eſté gravées avec trop de preci-

pitation , ont quelque defaut qu'on

n'apas eu le temps d'examiner. Par

cette Venus que l'Amourdéfend con-

tre Vulcain , Mr l'Abbé Droüin a en-

tendu le Temps; M² de Roux, laIalou-

fie; une Belle du Païs du Maine , la

Constance ; un bel Eſprit de Troye,

l'Enclume ; un autredeCreſpy en Va-

lois , l'Infidelité dans le Mariage ;&

d'autres,Andromede, la Paix,la Guer-

re, l'Heurede la Mort, les Affaires du

Temps , laPerle , le Cerveau , l'Acier,
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l'Aimant , & la Monnoye. Cependant

ce n'eſt rien autre choſe que l'Ecran.

Dans la Saiſon où nous ſommes , les

Dames nereçoivent les viſites de leurs

Amis qu'aupres du Feu. Le Feu leur

gâte le teint,& elles prennētun Ecran

pours'endéfendre.Tout cela eſt repre-

ſentédans la Figure. Marsy tient la

placed'unAmy. Venus aupres de qui

eſtune des Graces,marque uneDame,

àqui la bien-féance fait prendre un

Témoin de la converſation qu'elle a

avec cetAmy.Vulcain que vous voyez

dans une action menaçante, eſt le Feu

qui incommode laDame;& l'Amour

qui tâche à ſe mettre au devant du

coupqueVulcainveut porteràVenus,

faitaupres d'elle l'office d'Ecran , les

aifles de cet Amourayant beaucoup de

raport avecl'Ecran,quiſouventmeme

eſt fait de plumes de diférentes cou-

leurs, &porte ordinairement les ima-

ges de diverſes Galanteries. Pandore

eſt lenomde la nouvelleEnigme que

je vous propoſe dans la Figure que

vousprédrez lapeined'examiner.Vous

ſçavez que Pandore fut envoyéepar

Jupiter à Epimetée avec une Boëte.

Epimetée ouvrit indiſcretement la

A
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i

Boëte,&toutes fortes de Maux en for-

tirent. C'eſt à vous à trouver un fens

là-deſſus. Jevous donne auſſi dequoy

exercer letalentque vous avez àdevi-

ner les Enigmespar les deux enVers

que je vous envoye. L'une eſt d'une

Damepour laquelle les agreables Let-

tresque j'en reçois me donnent une

eftime tres-particuliere ,& l'autre, de

Mr du Pleſſis-le Chat du Mans, Con-

troleurdes Tailles au Ponteau deMer.

3603030303EKAENIEFF

D

ENIGME.

AnslesForestsj'aypris naiſſances

Et rienn'n'est égalàmonfort,

Puisque cen'estqu'apres mamort

Qu'onmevoit en grandepuiſſance.

DesChampsjereviens dansles Villes,

Pacquiers de la Beautéde Maiſon en

Maifon;

Etquand on me poffede, onpeut avec

raiſon

Croireàl'Etat estredes plus utiles.

AlaCour chacun me defire ;

Iefuisfibienaupres duRoy,

Qu'il veut que jeporte avec moy

Quelquemarquedeſon empire.
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Monregne est celuyde laGuerre;

Et bienqu'esclave desHumains,

Quandje tombe en de bonnes mains

Iefais trembler toute la Terre.

0303

AVTRE ENIGME.

Eparte ce qu'on veut ,

ITEparien's
Pardevant&derriere .

&nerefu

Iefuis propre&àporter le mal&le

lebien,

Lajoye ,&lamifere.

0
1
7

LYONE

LeParadis, l'Enfer , les Saints , &besy 93**

Démons,

Etle Ciel&laTerre,

Les Princes & les Roys , avec leurs

Ecuffons,

LaPaixcomme la Guerre.

Maisparun triſtefort ,mes ParensSans

amour.

Si toſt que jesuis née,

M'exposent aux rigueurs des Saiſons,

nuit&jour.

Voilamadestinée.

Quoy qu'on me puiſſe voir , on me cher-

cheavec foin,
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Sansfairedebévenë,

Et l'on trouve ſouvent ce dont on abe-

Soin,

Si-tost que l'onm'a venë.

J'oubliois à vous dire qu'un des

beaux Eſprits de Toſcanem'a faitſça-

voirpar une Lettre toute obligeante,

que des Gens de ce Païs-là , à qui la

delicateſſe de noſtre Langue eft con-

nuë , avoient deviné comme luy l'E-

nigme qui marque l'Academie Fran-

çoiſe. J'en parleray davantage dans

l'Extraordinaire que je vous ay pro-

mis ,& je vous y donneray une Pro-

duction de ce Païs-là en noſtre Lan-

gue , qui me paroît autant à l'avanta-

ge de ceux qui envantent la beauté,

que beaucoup des Ouvrages qui luy

font égalerla Languedes anciensRo-
mains& des Grecs.

Lebruit qui avoit couru de l'arrivée

duRoy à Nancy , n'a point eſté con-

firmé , & l'on a nouvelles aſſurées

qu'il eſt preſentement à Mets.

Mr le Marefchal Ducde la Feüilla-

de eſt party pour la Viceroyauté de

Sicile : Il alla s'embarquer aux Ifles

d'Hyeres fur le Vaiſſeau deM' de la
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Barre. Son activité & fon empreffe-

ment à faire preparer toutes chofes,

ontbiendonnéde l'occupation à Tou-

lon pendant le ſejour qu'il y a fait. Il

trouvera tout en fortbon état àMeſſi-

ne,où Mr le Mareſchal Duc de Vivon-

ne a batu de nouveau les ennemit. Je .

vousmaderay le détailde cette Action

la premiere fois. Mr le Chevalier de

Tourville,& M. de la Mote, de Sepe-

ville , Chevalier de la Fayete,de Belin-

gue& de SainteMeſme, ſont preſts à

s'aller ſignaler fur les Vaiſſeaux qui
leur ont eſté deſtinez . Ils'eſt offert de-

puis peuune occaſion où Mles Che-

valiers de Valbelle & d'Infreville ont

donné de grādes ınarques de leur pru-

dence&de leur courage. M' leChe-

valier ee Lexy n'a pas moins fait par-

lerdeluydans des lieux plus éloignez .

Je nevous dis rien deTabago. Vous
me demandez des morceaux d'Hiſtoi-

re, plutoſt que des Nouvelles precipi-

tées ; & la Relation que ma premiere

Lettre vous en fera voir, vous appren-

dra ce qu'il eſt impoſſible que vous

appreniez d'ailleurs, le ſuis voſtre,&c.

AParis ce 28. Fevrier 1678 .

Je r'ouvre ma Lettre pour vous di
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reque l'on me vient d'apprendre que

Mle Ducde la Feüilladea paſsé en fix

jours à Meffine ,&quenous y avons

repris le Fortde laMolle.

FIN.

0
N donnera un Tome de Nou-

veau MercureGalant , le 6.jour

de chaque Mois ſans aucun retarde-

ment..



رد








	Front Cover
	VA NT-propos Page 
	Origine de Sapate, & ce que c'eſt 
	Mafcarade Galante 
	Sa Majesté donne à M le Comte 
	Le Roy donne une Penfion à M 
	Deviſes 
	Départ & Voyage du Roy contenant 
	Recepte pour des Pales Couleurs, 
	Hiſtoire de la Belle morte d'amour 
	Relation de la priſe de Pintale 
	Paroles de Madame Deshoulieres, 
	Mars & les Muſes en conteftation 
	Paroles de Monfieur de Valnay 
	Vers pour une Belle preſentement 
	Mort de M de Riberpré 
	Vn Vaiſſeau de Dieppe prend une Fré- 
	Reception de M le Duc de la Force 
	Mariage de M de Monbaſon & 
	Explication de l'Enigme en figure 

